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Du pr•sident

La langue 
est un patrimoine

Il est singulier que personne n'ait jusqu'# pr•sent  donn• aux
attaques contre la langue fran€aise entreprises depuis une
trentaine id'ann•es le nom qui leur convient. Il existe pourta nt, et
il iest dommage qu'on ne s'en soit point avis•, car on ne combat
efficacement un ennemi qu'en sachant d'abord comment il s'appelle.
Le nom de l'ennemi, c'est son visage.

Inonder la langue fran€aise d'am•ricanismes, de jargon
commercial ou p•dant, de barbarismes publicitaires, de contresens
de traducteurs ignorants est exactement l'•quivalent de laisser tomber
en ruine les beaut•s architecturales des villes fran€aises, de les raser,
de construire # leur place d'innommables gratte-ciel en verre. C'est
l'•quivalent de lac•rer # coups de couteau les peintures dans les
mus•es, de jeter les livres au feu, de d•capiter les statues des saints
sur les fa€ades des cath•drales. Cela aussi a un nom : vandalisme.

Nous reproduisons la pr•face de notre pr•sident
pour •clat  et  Fragilit€ de la langue fran•aise
(France Univers, 2008, 228 p., 22 � ). Cet ouvrage,
publi• " l'occasion du cinquantenaire de DLF,
regroupe plus de soixante-dix noms c•l#bres dans
tous les domaines. On peut le commander chez
son libraire ou au secr•tariat de DLF, 
222, avenue de Versailles, 75016 Paris (frais de
port en sus : 5 �� .
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La langue fran€aise, telle que six si!cles de litt•rature l'ont faite, est
notre plus pr•cieux monument. J'entends d'ici les c risique pousserait
la nation si l'on rasait Versailles, Chambord et Notre-Dame de Paris afin
de b•tonner # leur place des immeubles de cent vingt•tages. Montaigne,
Moli!re, La iFontaine, Diderot, Chateaubriand, Balzac, Hugo,
Baudelaire, sont les Versailles et les Chambord de notre esprit. Les
coups de pioche des d•molisseurs vandales ont commenc• # les
•branler. Si nous ne sommes pas l# pour emp%cher le massacre, et
aussi emp%cher le g•nocide des Diderot et des Baudelaire de l'avenir,
notre litt•rature, c'est-#-dire notre &me, sera aussi pauvre et aussi
laide que les paysages fran€ais, inexorablement, sont en train de le
devenir.

Il faut prendre conscience que le vandalisme de l'esprit est aussi
horrible que le vandalisme des yeux. On ne voit pas Moli!re avec les
yeux, comme on voit la cour du Louvre ou la butte de la D•fense.
Mais il est l'objet des m%mes attentats. Assassiner Moli!re, c'est
assassiner la France. C'est nous assassiner, nous, les Fran€ais, faire de
nous une peuplade comme une autre. Mieux vaut # tout point de
vue %tre am•ricain.

Notre fondateur, Paul Camus, avait vu avec les yeux de l'esprit les
pr•misses du meurtre. Lorsqu'il a cr•• l'associatio n D•fense de la
langue fran€aise, il a d•cel• les traces de la maladie alors que personne
ne les voyait encore. Aujourd'hui, c'est un grand nombre d'•crivains
c•l!bres, ou peu connus encore, qui dans ce livre ont apport•, par
leur t•moignage, la iconfirmation que Paul iCamus avait •t• proph!te
en son temps et en son pays. Il n'avait pas pr•vu cependant que le
g•nocide de ila langue fran€aise aurait eu pour complices des
personnages du Gouvernement ou de la haute Administration, de
la bourgeoisie nantie, etc. M%me la modification de la Constitution
et la promulgation d'une loi sans •quivoque ne sont  parvenues
#oendiguer l'inondation du charabia. Cet ouvrage dont
MmeiGuillemette Mouren, notre secr•taire g•n•rale, a •t • le ma*tre
d'úuvre est une esp!ce de halte au milieu de nos combats. DLF
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Si vous souhaitez que nous adressions un num•ro 
de DLF # l'un ou l'autre de vos amis, 
il vous suffit de recopier ou de remplir le bulletin  ci-dessous 
et de l'envoyer " DLF, 222, avenue de Versailles, 75016 Paris.

M. ou Mme (en capitales)

suggŽre ˆ DŽfense de la langue fran•aise dÕenvoyer gratuitement un numŽro ˆ

M. ou Mme (en capitales) 

Adresse:

M. ou Mme(en capitales) 

Adresse:

pendant un demi-si!cle a emp%ch•, non pas le parricide qui continue
# s'accomplir mais # en retarder l'effet. C'est une victoire bien qu'elle
ait plut$t l'air de la d•fense d'une place assi•g•e . Tant que le dernier
bastion n'est pas tomb•, le succ!s est possible. Comme toujours il
s'agit de force d'&me et non pas du dernier soubresaut du gibier
forc• dans un bois.

Jean Dutourd
de l'Acad•mie fran€aise

NDLR : Orn• de nombreuses illustrations en couleur
de Philippe Dumas, Au bon beurre, l'un des grands
romans de notre pr•sident, vient de para*tre #
L'"cole des loisirs (368 p., 22, 80 • ). 



Le 
fran€ais
dans le
monde
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Le fran€ais dans le monde

Le secr•taire d'$tat charg• de la Coop•ration et de l a Francophonie,
Alain Joyandet, a pr•sid• la remise des prix du 3e concours scolaire
francophone Philippe-Senghor, le 26 juin, " l'h%tel de Montesquiou
(Paris-7e), en pr•sence de nombreuses personnalit•s. 
$rik Orsenna, de l'Acad•mie fran!aise, parrain de c e concours
destin•, en 2008, aux •l#ves des •coles •l•mentaires de dix pays
(France, Ha&ti, Liban, Madagascar, Mali, Maroc, Roumanie,
S•n•gal, Togo et Tunisie), a pr•sent• les •crivains  et artistes que les
organisateurs avaient invit•s en les nommant « ambassadeurs

culturels » : M. Gustave Akakpo (Togo), Mme Cyrielle Clair (France),
Mme Nafissatou Dia Diouf (S•n•gal), M. Mohammed Ennaji (Maroc),
Mme Florina Ilis (Roumanie), M. James No*l (Ha&ti) et Mme Mich#le
Rakotoson (Madagascar). Le Liban, le Mali et la Tunisie n'avaient
pu +tre repr•sent•s.

Concours
Philippe-Senghor
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Pour moi, la langue fran€aise est une histoire de sens dans¼ tous les
sens du terme + 
C'est un long fleuve riant et tumultueux qui ne for me qu'une seule
fronti!re naturelle, celle de la fraternit•. Il cou le, tranquille, le long
de son lit et se charge au passage de mille saveurs : 
Saveur des mots
Saveur des idiomatismes
Saveur des accents
Saveur des expressions
Saveur des cultures
Saveur de l'Autre
Puisse ce long fleuve faire le tour du monde et l'enserrer en une 
« ceinture de mains fraternelles ».

Nafissatou Dia Diouf

Outre le coffret renfermant dix livrets, un guide p•da gogique et un
c•d•rom de la bande-annonce du film de St•phane de Tr•bons ± Les
Enfants du concours Philippe- Senghor±, les •l#ves des dix classes
laur•ates (une classe par pays participant) ont re!u trois pi#ces de
th•9tre de la collection « Folio junior » des
•ditions Gallimard Jeunesse et huit « Romans
de toujours », bandes dessin•es des •ditions
Adonis. $dit•es en fran!ais, par Marie-

Th•r#se et Saad Khoury, ces
BD permettent de d•couvrir les chefs-d'úuvre de la
litt•rature mondiale et s'inscrivent dans la lutte contre
l'illettrisme et pour la pr•servation du patrimoine
mondial de la litt•rature. 

Quatre des « ambassadeurs culturels » ont r•pondu
" la question « Que repr•sente pour vous le partage

de la langue fran!aise ? ». Leurs r•ponses sont enregistr•es sur le site
de DLF (www.langue-francaise.org). Nous en reproduisons quelques
extraits. 
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Le fran€ais dans le monde

Apparue en 1880 dans un livre du g•ographe On•sime Reclus pour
d•crire la communaut• linguistique et culturelle qu e la France
constituait avec ses colonies, la francophonie s'est aujourd'hui
affranchie de cette connotation coloniale pour d•si gner deux r•alit•s
diff•rentes mais compl•mentaires. 

Dans son acception la plus large, elle englobe l'ensemble des actions
de promotion du fran€ais et des valeurs qu'il v•hicule sans
consid•ration des pays dans lesquels elles s'inscrivent. Au sens
institutionnel, la francophonie qualifie l'organisa tion internationale
[OIF] qui regroupe les "tats et gouvernements qui o nt choisi
d'adh•rer # sa Charte. [...]
Le fran€ais est, avec l'anglais, la seule langue parl•e sur les cinq conti-
nents. La langue fran€aise a aussi le privil!ge d'%tre mondialement
reconnue comme une grande langue de civilisation. C'est ce statut du
fran€ais qui fonde sa diffusion dans le monde, sa pr•sence dans les
syst!mes •ducatifs et son enseignement. [...]
Organisation # vocation universelle, la Francophonie est par nature
une communaut• ouverte sur le monde ainsi que sur les peuples et
les cultures qui la composent.

La francophonie est non seulement un ph•nom!ne poli tique, social,
g•ographique et culturel, mais, dirais-je, un r%ve linguistique
commun # ceux qui ont d•cid• de partager ensemble l a m%me langue
de communication. Loin d'%tre juste un concept, la francophonie,
c'est un pays plus grand, sans fronti!res. En tant qu'•crivain roumain,
je suis heureuse d'y voyager librement. 

Florina Ilis

Je suis d'Ha/ti, le seul pays francophone de la Cara/be, [...] les autres
pays g•ographiquement voisins sont hispanophones, anglophones.
Cette situation est source de plusieurs solitudes. Mais comment briser
les murs, les barri!res et les solitudes, si ce n'est encore que par la
langue ? 
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J'•cris dans deux langues qui ne se prennent ni ne s'•prennent pas :
le fran€ais et le cr•ole.
Le premier domine le second en termes de statut. 5 l'inverse, le
second est la langue de tout le monde, de toutes les couches sociales
et des couche-tard. 
Pour moi, •crivain, il n'y a nul mur de Berlin, nul le fronti!re qui
s•parent les deux « territoires linguistiques ». En moi, elles sont
toutes deux confondues. J'en ai fait un « cúuritoir e », lieu par lequel
se d•versent tous les accents, toutes les syllabes, bleues, rouges, vertes,
dans leur siamoise diff•rence. [...] 
Je n'ai pas d'amour # proprement parler pour le fran€ais, le rapport
que j'entretiens avec cette langue est d'ordre charnel. Mais... tr!s
charnel + 

James No‘l

Parler le fran€ais, c'est parler une langue qui peut %tre une langue de
partage, celle qui permet d'assumer tous ensemble tous les aspects
de l'histoire collective commune, de comprendre et,  ainsi faisant,
d'absorber les traumas, de r•duire les •ventuels retours du refoul• et
de cr•er ainsi un avenir collectif commun qui nous permettra de dire
« si toutes les &mes du monde voulaient se donner la main »... Cette
langue-l# se d•veloppera aux c$t•s de la langue maternelle, langue
par laquelle nous acquerrons les concepts vitaux de notre
environnement. 

Mich•le Rakotoson

NDLR : Apr!s "rik Orsenna (2006), Fatou Diome (2007) et Am in Maalouf (2008),
Mich!le Rakotoson, •crivain et journaliste malgache  ± auteur, notamment, de
Heno$ - Fragments en "corce(1998) et de Lalana (2002) ±, a accept• d'•crire le texte
d'ouverture du concours Philippe-Senghor 2009.
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Le fran€ais dans le monde

Lors de mon deuxi!me s•jour en Chine, convaincue de  la valeur de
la culture europ•enne originaire de France, j'ai essay• d'int•grer
des cours de fran€ais dans mon emploi du temps. En effet, partie de
Roumanie dans le cadre d©un « coll!ge » canadien  (un passeport
europ•en n'•tant pas valide en Chine, o; l'on exige  un passeport
am•ricain, australien ou britannique) afin d'enseig ner l'anglais aux
•tudiants chinois, j'ai voulu  r•pondre au d•sir d' apprendre le
fran€ais d'une douzaine d'•tudiants chinois, l'univ ersit• de Jiang
Nan, situ•e # Wuxi, # moins de 200 km de Shangha/, ne proposant
aucun cours de fran€ais. Pourtant, la plupart des •tudiants venus
d'outre-mer proviennent des anciennes colonies fran€aises ou
belges. Ils parlent tous fran€ais et, m%me, refusent de s'exprimer en
anglais. Fronde ou r•action excessive contre le culte des Chinois
pour leur « langue maternelle » ou pour l'am•ricain , qu'ils
s'•vertuent # acqu•rir ?

Dans l'h$tel r•serv• aux professeurs et •tudiants d'outre-mer, une
petite annonce discr!te appelle # l'aide pour appre ndre la langue
de Voltaire : une •tudiante ayant obtenu une bourse d'•tudes en
France ne sait # qui s'adresser pour avoir quelques cours de
fran€ais. Je prends contact avec elle, d•cid•e # profiter de cette
occasion de ne pas oublier la langue de Moli!re. Apr!s quelques
s•ances de conversation, je d•sire •largir mes activit•s francophones
# d'autres •tudiants. H•las, Lambton College (le « coll!ge »
canadien) ne me soutient pas : il n'a pas pour but de diffuser le
fran€ais dans le monde + Moi qui, dans ma na/vet•, croyais qu'au

Tribulations du
fran€ais en Chine
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Canada on s'int•ressait au sort du fran€ais + Mes coll!gues
qu•b•cois, bien entendu, parlent fran€ais : ils pourraient me
donner un coup de main en fin de semaine. Sur le campus, un
certain nombre d'•tudiants, ainsi que des lyc•ens, d•sirent
apprendre le fran€ais, car il est possible d'obtenir des bourses
d'•tudes en France ou au Qu•bec, et aussi parce que leurs amis
africains ne parlent que fran€ais en dehors de leur langue
maternelle. Je propose donc mes services b•n•voles directement
aupr!s du pr•sident de l'universit• de Jiang Nan po ur organiser un
club de fran€ais. J'avance comme arguments le d•sir des •tudiants
d'apprendre le fran€ais et aussi la constatation que les Chinois ont
•t• incapables, lors de la visite du pr•sident de la R•publique
fran€aise, de former un auditoire apte # comprendre ce que
M.iSarkozy disait en mots simples dans sa langue maternelle. Cet
•v!nement avait •t• d•battu par la maigre presse fr ancophile de
P•kin, notamment par ceux qui avaient vu le « d•sastre » de
l'universit• de Qin Hua... Le pr•sident de l'univer sit• me r•pondit :
« Toute activit" b"n"vole exerc"e en Chine par tout "tranger peut %tre
consid"r"e comme contraire aux int"r%ts du pays.» D•cid•ment, organiser
des cours de fran€ais, un club ou une petite biblioth!que risque de
faire de moi une persona non grata.

Me sachant en Chine, Jo<l Conte, tenace militant de la francophonie,
me propose alors sa contribution # une •ventuelle biblioth!que. Je
me vois oblig•e de refuser s!chement. Les Jeux olympiques ont
rendu les autorit•s chinoises encore plus rigoureuses :
l'enregistrement d'un visa de travail suscite un interrogatoire
pouss•. Cela est valable pour tous, si l'on n'est pas am•ricain. Je
renonce # organiser un club francophone comparable # celui que
j'avais mont• pr•c•demment # Shantou, en raison de l'attitude des
autorit•s universitaires. Jian Qin, ma petite •l!ve , me propose de
cr•er un club de fran€ais et des cours de langue en •change d'une
petite r•mun•ration de 10 # 20 yuans par s•ance. Gr&ce # Jian Qin,
je suis enregistr•e aupr!s du fisc et peux ainsi ouvrir dans mon
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Les langues de l'Europe

appartement, l'apr!s-midi ou le soir, des cours pour ceux qui sont
d•sireux d'•tudier cette grande langue de culture. Un  professeur
assistant, qui pr•pare un doctorat en chimie alimentaire, s'associe #
nous dans cette nouvelle aventure de la francophonie en Chine. 5
la suite d'une petite annonce publi•e dans les journaux, les cours
commencent. L'apr!s-midi, je dirige un groupe de co nversation
pour quatre •tudiants qui ont d•j# un peu appris le  fran€ais dans
leur ville natale. "ric enseigne tous les soirs # huit •coliers chinois
inscrits par leurs parents : ce sont des d•butants. Il cherche # se
procurer des vid•os francophones, # Shangha/ ou sur l'internet.  

Apr!s le Nouvel An chinois, l'activit• du club se d iversifie. J'ai
apport• de Roumanie dans mes valises 40 kilos de livres fran€ais
tir•s de ma biblioth!que personnelle, et le nombre d'•l!ves
augmente avec les enfants des Africains et  leurs amis chinois. En
fin de semaine, on se retrouve pour go=ter un petit dessert fran€ais,
d'abord con€u et r•alis• par moi-m%me, ensuite confectionn• par le
p&tissier du village. Cr%pes, salades de fruits (accompagn•es par la
voix de Bourvil), g&teaux # la cr!me caramel ou # la chantilly, tartes
aux fruits frais ou viennoiseries, dont le succ!s culmine avec la
b=che de No<l, seront dor•navant les •tonnantes sp•cialit•s du
march• Rou Hai. Pour les vingt-cinq membres du club de fran€ais,
c'est la France transport•e en Chine +

Rentr•e pour l'•t• dans mon pays natal, j'ai repris  contact avec 
M. Jo<l Conte, qui a eu la gentillesse de nous envoyer des livres et
des revues en fran€ais pour notre biblioth!que. 5 la fin de mon
contrat, tous les livres serviront de prix pour les membres du club
ou seront offerts # la biblioth!que municipale de W uxi.

Oana Dugan
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Ð
Q u€bec:
Au XII e Sommet de la Fran-
cophonie (17-19 octobre),
M. Abdou Diouf, secr•taire
g•n•ral de l'OIF *, et « des
partenaires publics et priv"s ont
annonc" des activit"s d'enver-
gure pour renforcer l'action de
la Francophonie et appuyer le
rayonnement de la langue
fran!aise dans le monde». 

Le 13 octobre, le Prix des
cinq continents de la Fran-
cophonie 2008 a •t• remis
au Franco-Tunisien Hubert
Haddad, pour son roman
Pales t ine ("d. Zulma,
160 p., 16,>0 � ). 

Une convention a •t• sign•e
# Qu•bec, le 18 octobre, entre
l'"tat fran€ais et l'OIF : la
Maison de la Francophonie
ouvrira ses portes en 2010.
Un immeuble de 8i6>6 m2

au 19-21, avenue Bosquet, #
Paris-7e, rassemblera enfin
tous les services de l'OIF.

Ð
Le Cercle Richelieu Senghor
a d•cern• son prix annuel,
le 14 octobre, # Cristina
Robalo Cordeiro, professeur
de lettres et vice-rectrice de
l'universit• de Coimbra
(Portugal), et vice-pr•sidente

de l'Alliance fran€aise de
cette ville. 
Ð
Suisse :
Le journal fribourgeois La
Libert• a rendu compte, le
211octobre, d'une "tude men"e
par deux professeurs des univer-
sit"s de Lausanne et de Fribourg
au sujet du « parler jeune » en
Suisse romande auquel neuf
jeunes sur dix, & partir de 12-
13 ans, ont recours, s'inspirant
surtout de la «iculture rap » des
banlieues fran!aises.

Le Quotidien jurassien du
23 octobre a annonc" la consti-
tution d'une chorale d"di"e & la
chanson fran!aise, & Courfaivre
(canton du Jura). Deux chúurs
identiques ont d"j& "t" form"s
par le directeur, C"dric Jeanmaire,
& Saint-Imier (Jura bernois) et
Saignel"gier (canton du Jura). 

Ð
L'association Rencontres
europ•ennes-Europo•sie a
organis•, le 2> novembre, la
remise des prix de son
concours Europo•sie au
profit de l'UNICEF * et a pu
remettre # la fondation un
ch!que de 1 i000 � .

Ð 
La Journ•e internationale
de la Francophonie, le

20imars, sera c•l•br•e dans
tous les pays qui ont le fran€ais
en partage @ quatre d'entre
eux •tenderont cette f%te :

· Du 6 au 29 mars, au Qu"bec,
la Francof!tesera «il'occasion
d'associer une ville fran!aise et
une ville qu"b"coise par le biais
des Francov il les et des
Francoquart iers».

· Du 14 au 22 mars : 
« En Belgique, La langue
fran•aise en f!te, consacrera
Bruxelles ªVille des motsº en y
installant un v"ritable d"cor
urbain de mots & travers de
multiples animations. »
En Suisse, la 14e Semaine de
la langue fran•aise et  de la
francophonie mettra &
l'honneur les "crivains Boris
Vian et Corinna Bille. De plus,
concours, concerts, spectacles,
ateliers... seront organis"s dans
tout le pays. 

· Du 16 au 23 mars, en
France, la 14e Semaine de la
langue fran!aise aura pour
th!me : « Des mots pour
demain ». Les motsailleurs,
capteur, clair de Terre, clic,
compatible, dŽsirer, gŽnome,
pŽrenne, transformer, vision
serviront # « mettre en avant
le r*le moteur de notre langue
dans la soci"t" de demain». 

Les br!ves
de la francophonie Ð  de chez nous Ð et d'ailleurs
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Ð
L'Initiative francophone pour
la formation # distance des
ma*tres (IFADEM), copilot•e
par l'AUF * et l'OIF, a son
site (www.ifadem.org\). 
Aider les professeurs du
primaire # enseigner le
fran€ais est son principal
objectif. Quatre pays ont •t•
retenus pour la premi!re ex-
p•rimentation i: B•nin, Bu-
rundi, Ha/ti et Madagascar.
(Lettrede l'AUF, no 43.)

Ð
Russie:
Le 18e S"minaire organis" par
l'AEFR*, se tiendra, du 25 au
31 janvier, & Ivant"evka
(pr#side Moscou). Il aura pour
th#me : « Actualisation des
connaissances linguistiques,
didactiques et culturelles du
fran!ais langue "trang#re ».
Plus de 180 professeurs parti-
cipent chaque ann"e & cette
rencontre. Site : http//aefr.ru

Ð
Roumanie:
Le gouvernement roumain a
offert un terrain de 2,4 hectares
dans le nord de Bucarest pour
permettre la construction d'un
nouveau lyc"e fran!ais. En effet,
le lyc"e Anna-de-Noailles est
trop petit pour faire face & la
demande : de la rentr"e 2003 &
celle de 2008, les inscriptions sont
pass"es de 460 & 750 "l#ves (et «
une quarantaine d'"coliers ont "t"
refus"s »). 
(Journal de Defy*, 2008, no 3,
et www.lepetitjournal.com\ .)

Ð
Belgique :
La Maison de la Francit"
organise, du 1er f"vrier au
19iavril, un concours de textes
intitul" : « La t%te dans les
"toiles ». Renseignements :
www.maisondelafrancite.be 
ou aupr#s de Virginie d'Hooge,
t"l. : 02 / 219 49 33.

Ð
La FIPF* organise un concours
gratuit, intitul" « Bloguons en
fran!ais : Info / Intox ? ».
Ouvert jusqu'au 25 mai, ce
concours s'adresse aux "l#ves
de 9-14 ans et de 15-18ians des
classes de fran!ais dans le
monde entier.
Renseignements : www.fipf.org

Ð
Les VIes Jeux de la Franco-
phonie se tiendront #
Beyrouth du 27 septembre
au 6 octobre 2009. Cette
manifestation allie, tous les
quatre ans, des comp•titions
sportives et culturelles. Plus
de 3 000 jeunes sportifs et
artistes issus des 68 "tats et
gouvernements francophones
y participeront . « Pour le volet
culturel, les concours porteront
sur la chanson, le conte, la
danse de cr"ation, la litt"rature,
la peinture, la photographie et
la sculpture. » Informations :
www.jeux.francophonie.org
et www.jeux2009.org 

Ð
Un logiciel de traduction en
fran€ais de 4 000 termes

•trangers sera mis en service
en 2009, # l'intention des
fonctionnaires et de tous les
utilisateurs francophones. 
(Union de la presse franco-
phone, 19 octobre.)

Ð
Pour faire conna+tre le fran!ais
& l'"tranger et inciter les jeunes
& l'apprendre, Rolf Tobiassen,
norv"gien et lecteur de DLF, a
cr"" un site, avec le soutien de
l'AMOPA* et de la FIPF. Ce site
(www.amopa.fi) « pr"sente des
propositions d'argumentaire et
d'initiatives en faveur du
fran!ais ».

Fran•oise Merle

*AEFR
Association des
enseignants de fran€ais 
de Russie 
*AMOPA
Association des membres
de l'Ordre des Palmes
acad•miques
*AUF
Agence universitaire 
de la Francophonie
*DEFY
D•veloppement de
l'entraide francophone
yvelinoise 
*FIPF
F•d•ration internationale 
des professeurs de fran€ais
*OIF
Organisation
internationale 
de la Francophonie
*UNICEF 
United Nations Children's
Fund (Fondation des
Nations unies pour les
enfants)
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"tats g•n•raux 
du multilinguisme

Les "tats g•n•raux du multilin-
guisme, r•unis # Paris le 26 sep-
tembre dernier dans le grand
amphith•&tre de la Sorbonne, ont
fait la preuve que le multilinguisme
en conf•rence est possible, en
permettant # chaque intervenant
de s'exprimer dans sa langue tout
en •tant compris par un public
venu des quatre coins de l'Europe.
Ce ne fut pas l'un des moindres
m•rites des organisateurs que
d'avoir install• sous le regard de
Descartes et Richelieu des cabines
d'interpr•tation simultan•e en
huit i langues. La grande gagnante
de la journ•e fut sans conteste la
traduction . Ce fut d'ailleurs le sujet
de l'une des tables rondes. Elle fut

ouverte sur une invitation faite au
public de signer l'Appel pour une
politique europ•enne de la
traduction ± car, pour ne pas trahir,
la traduction doit %tre de qualit• ±
et prit fin sur une d•monstration
spectaculaire du professeur Alex
Waibel (universit• de Karlsruhe et
de Carnegie Mellon) de traduction
simultan•e par syst!me de
reconnaissance vocale num•rique.
Voir, page 18, la p•tition : « Plus
d'une langue ».

Le r%le essentiel du sous-titrage
L'accent fut mis, d'autre part, sur le
r$le essentiel du sous-titrage dans le
multim•dia (cin•ma et t•l•vision)
pour l'apprentissage des langues ainsi

Claire Goyer, administrateur de
DLF et copr•sidente de la
d•l•gation Bruxelles-Europe, y
repr•sentait l'association,
accompagn•e de deux autres
membres de la d•l•gation :
Brigitte Tout et Fran!oise
Wuilmart.
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que celui du surtitrage au th•&tre et
dans les spectacles vivants, permettant
l'acc!s # des úuvres en langue
originale. L'impact des connaissances
linguistiques sur la comp•titivit• et
la coh•sion sociale des entreprises
(rapport du Forum des entreprises
pour le multi-linguisme 1) ainsi que
la cr•ativit• et l'innovation en mati!re
d'enseignement des langues furent
au centre des deux autres tables
rondes.

Multilinguisme, 
un atout pour l'Europe
En ouverture, # la suite de Christine
Albanel, ministre de la Culture et
de la Communication, L•onard
Orban, commissaire europ•en
charg• du multilinguisme, prit la
parole pour pr•senter la nouvelle
strat•gie de la Commission
europ•enne « Multilinguisme : un
atout pour l'Europe et un
engagement commun », dont le but
est d'encourager l'usage des
langues, gage de coh•sion sociale
et de prosp•rit•. Il revint # Xavier
Darcos, ministre de l'"ducation
nationale, de conclure en insistant

sur la n•cessit• des •changes
linguistiques pour les jeunes.

La France ne doit pas renoncer 
" sa langue
Durant cette journ•e, des person-
nalit•s de plusieurs pays membres
de l'Union europ•enne se sont expri-
m•es # la tribune. Deux t•moignages,
en particulier, m•ritent d'%tre
soulign•s : celui de Miguel Angel
Mart^nez Mart^nez, vice-pr•sident
du Parlement europ•en, ainsi que
celui de Jos• Antonio Pinto Ribeiro,
ministre de la Culture du Portugal.
Tous deux ont insist• (en fran€ais)
sur le r$le que jouent les lyc•es
fran€ais # l'•tranger : vecteurs de
culture fran€aise et, avec elle, de
valeurs universalistes, telle la libert•.
Ils ont rappel• que du temps o; ils
y •taient •l!ves leurs pays respectifs
en •taient priv•s. Dans le grand
amphi de la Sorbonne, devant un
public venu de toute l'Europe, cet
hommage r•sonnait comme un
appel # la France de ne pas
renoncer # sa langue.

Claire Goyer

1.Voir sur le site de DLF, au chapitre « Les d•l•gations », puis « Activit•s
Bruxelles », l'Infolettreno 14.



5 moins de se renier elle-m%me, l'Europe ne se construira pas sans respecter
la pluralit• de ses langues. Deux voies s'offrent # elle : g•n•raliser le recours
# un « dialecte de transaction » pour favoriser les •changes, au risque d'un
appauvrissement collectif @ ou bien se r•jouir de la diversit• linguistique et la
garantir pour permettre une meilleure compr•hension  r•ciproque et un vrai
dialogue. 

L'Union europ•enne, du moins # l'int•rieur de ses f ronti!res provisoires, a
assur• la circulation des marchandises, des capitaux et des hommes. Il est temps
qu'elle se donne pour t&che de faire circuler les savoirs, les úuvres et les
imaginaires, renouant ainsi avec les moments fertiles de l'Europe historique.
Il est temps que les Europ•ens apprennent # se parler # eux-m%mes dans
leurs langues. Valoriser les langues de l'Europe  contribuera # r•concilier les
citoyens avec l'Europe. La traduction joue l# un r$le politique essentiel. 

Car une langue n'est pas seulement un instrument de communication, un
service @ ce n'est pas non plus seulement un patrimoine, une identit• #
pr•server. Chaque langue est un filet diff•rent jet • sur le monde, elle n'existe
que dans son interaction avec les autres. En traduisant, on approfondit sa
singularit• et celle de l'autre : il faut comprendr e au moins deux langues
pour savoir qu'on en parle une. 

Parce qu'elle est d•passement des identit•s et exp•rience des diff•rences, la
traduction doit %tre au cúur de l'espace public europ•en qu'il incombe #
tous de b&tir, dans ses dimensions citoyennes et institutionnelles, dans ses
composantes culturelles, sociales, politiques, •conomiques. 

C'est pourquoi nous appelons # la mise en úuvre d'une v•ritable politique
europ•enne de la traduction, qui reposerait sur deu x principes : mobiliser
tous les acteurs et secteurs de la vie culturelle (enseignement, recherche,
interpr•tariat, •dition, arts, m•dias) @ structurer tant les dynamiques internes
de l'Union que ses politiques ext•rieures, en garantissant concr!tement
l'accueil des autres langues en Europe et l'intelligence des langues d'Europe
ailleurs dans le monde. 

Dans la traduction, le projet europ•en puisera une •nergie renouvel•e. 

« Plusd'une langue »
Cet appel pour une politique europ•enne de la tradu ction peut +tre sign• sur
le site internet : http://plus-dune-langue.eu/?peti tion=2
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Le fran€ais en France

* Extraits du fasciculePIED • PLƒBƒIEN (24 septembre 2008) de la neuvi!me "dition du
Dictionnaire  de l'Acad•mie fran€aise.Les fascicules sont publi"s par le Journal officiel, au fur et •
mesure de l'avancement des travaux de l'Acad"mie et sur l'internet :
www.journal-officiel.gouv.fr/dae.html

L'Acad"mie
gardienne de la langue*

Vocabulaire

PIREoadj. XII e si!cle. Issu du latin pejor,
comparatif de malus, « mauvais ».
1.Comparatif de sup"riorit" de l'adjectif
mauvais, par opposition • meilleur. Qui
vaut moins que la personne ou la chose
• laquelle on le compare ; qui est plus
f#cheux, d"sagr"able, dommageable.
Cet hiver a •t• pire que le pr•c•dent. On ne
pourrait trouver un pire cavalier, un pire
exempleou, simplement, pire cavalier, pire
exemple. [...] La situation est pire qu'on
l'avait dit ou, mieux, qu'on ne l'avait dit.
(On emploie aussi plus mauvais,
notamment en parlant de r"alit"s mat"-
rielles. La r•colte, la qualit• du vin a •t• plus
mauvaise que celle de l'ann•e pass•e.)
Associ" • un terme "voquant une r"alit"
f#cheuse. Plus important, plus fort, plus
intense (en ce sens, on dit assez couram-
ment plus grand). Il a d•j! commis de pires
fautes, surmont• de pires •preuves ou des
•preuves pires que celle-ci.[...]
Renforc" par les adverbes bien, encore,
peut-"treou un tour hyperbolique (se
place alors toujours apr!s le nom). Des
d•g#ts encore pires que pr•vu. [...]
Prov. Il n'est pire sourd qui ne veut entendre
ou que celui qui ne veut pas entendre[...].
Dans une construction impersonnelle,
pire, se rapportant • un pronom neutre,
un pronom ind"fini ou une proposition,
est admis dans l'usage courant • la place

de pis, d'un usage plus ancien, encore
bien "tabli dans la langue soutenue.
C'est bien pire que cela, pire que tout. [...]
Ellipt. En incise. Cela pourrait lui co$ter une
amende ou, pire, quelques jours de prison.Dans
un dialogue. « Le navire a-t-il •t• touch• ? -
Pire encore, il est d•truit % »Mis pour quelque
chose de pire. Il y a pire. Il a fait pire, bien pire.
P ire ne s'emploie jamais comme
adverbei; cependant, par confusion avec
pis, il se rencontre dans la locution
adverbiale de pire en pire.
2. Pr"c"d" d'un article d"fini ou d'un
adjectif possessif, pireest le superlatif de
mauvais(on dit aussi le plus mauvais).
Qui, en son genre, est plus f#cheux,
d"sagr"able, n"faste, etc., que tout ce •
quoi on le compare. Obtenir les pires
r•sultats de la classe. [...] Ellipt. De tous ses
d•tracteurs, c'est le pire. C'est un vaurien, et
des pires.
L'usage moderne tend • employer
substantivement le pire• l'"gal de le pis,
plus conforme • la r!gle, mais qui ne se
rencontre plus gu!re que dans des
locutions. Craindre, supposer, •viter le pire.
[...] Loc. et expr. Le pire n'est pas toujours
s$r.[...] Le pire de, la part la plus sombre,
la plus d"plorable de. Le pire de l'affaire,
de l'histoire. En mettant les choses au pireou,
ellipt., au pire, dans l'hypoth!se la plus
d"favorable.
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Mots en p"ril
GOBELOTTERoverbe d"riv" de gobelet. Boire • petits coups; boire en
bonne compagnie.
« Vous ne me disiez pas que vous aviez gobelott• au cabaret avec M. Damilaville ; il
me para&t digne de boire et de penser avec vous.» (Voltaire.)

GOBERGER (SE) v. r"fl. d"riv" sans doute de goberge, instrument qui sert
• rendre le travail plus ais" dans plusieurs m"tiers. 
1.Prendre ses aises.
« Il se gobergeait dans un bon fauteuil.» (Littr!.)

2.Se divertir. 
« Comment il se gobergera
Quand ensuite il •gorgera
Femme, mari, p(re, grand-p(re.» (Scarron.)

3.Se moquer. 
« Gobergeons-nous ensemble de ce cousin de meunier.» (Dancourt.)

GOGUENARD, ARDE adj. Qui plaisante en se moquant.
« Cette destin•e qui m'a fait tant)t goguenard, tant)t s•rieux.» (Voltaire.)

GOGUENARDER v. Faire le goguenard.
« Comme on •tait ! table et que chacun mangeait

Et bien ou mal goguenardait...» (Scarron.)

GOGUETTES n. f. pl. 
1.Propos joyeux.
« Ne me brouillez pas avec le duc de Choiseul dans vos goguettes.» (Voltaire.)

2.Se disait aussi au singulier EN GOGUETTE, $tre de belle humeur.
« Ma&tre Jean ! la guinguette
* ses amis en goguette
Chante son refrain ch•ri. » (B!ranger.)

3.Figur" : CHANTER GOGUETTE(S) • quelqu'un, lui dire des injures,
lui faire des reproches.

« Et faisant si fort l'entendu,
Qu'aux tritons les divins trompettes,
Il osait chanter goguettes.» (Scarron.)

Jean Tribouillard
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Acceptions 
et mots nouveaux*

* «Vocabulaire des affaires "trang!res», publi" au Journal officielle 19 octobre 2008. Tous les
termes publi"s au Journal officiel par la Commission g"n"rale de terminologie figurent  sur le
site FranceTerme : http://franceterme.culture.fr/FranceTerme/.

BIEN PUBLIC MONDIALAbr"viation : BPM (pour global public good [GPG]) :
Ressource, bien ou service b"n"ficiant • tous, dont l'exploitation ou la
pr"servation peuvent justifier une action collective internationale.
Note : Un bien public mondial peut $tre mat"riel co mme le milieu marin, l'air
ou l'eau, ou immat"riel comme la connaissance scientifique, la justice, la sant" ou
les droits de l©homme.

DROIT SOUPLE(pour soft law) : Notion doctrinale relative • des textes ou • des
dispositions juridiques n'ayant pas par eux-m$mes d'effets contraignants mais
susceptibles de contribuer, dans certaines conditions, • la formation de nouvelles
r!gles juridiquement contraignantes.

HYDROSTRATƒGIE(pour hydropolitics) : Strat"gie consistant • utiliser les
ressources en eau • des fins politiques ou "conomiques, notamment en cas de
tensions r"gionales ou internationales.

NOTE LIBRE(pour non paper, non-paper, non-paper document) : Communication
informelle ne comportant pas de signature et servant, lors de discussions, •
pr"senter des id"es ou des textes qui n'engagent pas les parties.
Note : L'emploi de l'expression « non-papier » est • proscrire.

PARTENARIAT JUDICIEUX(pour smart partnership) : Partenariat qui associe, le
plus souvent dans un objectif de d"veloppement, des acteurs publics ou priv"s, et
dans lequel chacune des parties trouve un int"r$t "gal.

RƒSILIENCE(pour resilience) : Capacit" d'une personne ou d'une soci"t" •
r"sister • une "preuve brutale et • en tirer parti pour se renforcer.

VOISINAGE MONDIAL(pour global neighborhood [EU] , global neighbourhood [GB]) :
Extension et diversification des relations d'interd"pendance entre les habitants de
la Terre.
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Form" sur le participe pass" du verbe latin recedere, 
« reculer, s'"loigner, se d"tacher », ce mot est apparu tout
d'abord aux &tats-Unis en 1929 pour d"signer une baisse de
l'activit" "conomique afin d'"viter ± ce fut vain ±  la panique
qu'aurait provoqu"e le mot criseet att"nuer le choc
psychologique.
Pr!s de trois d"cennies plus t+t, le Parlement anglais avait
lanc" le mot deflationpour d"signer les mesures
"conomiques visant • la r"duction de la circulation
mon"taire.
Un troisi!me mot fut cr"" comme antonyme de d•flation: •
savoir inflation, indiquant un accroissement mon"taire
excessif.
Ces trois substantifs, rŽcession, inflation, dŽflation, ne sont que
des euph"mismes employ"s pour caract"riser, voire cacher,
une mauvaise sant" "conomique.

Bernie de Tours

R"cession

" titre de promotion : chaque adh!rent 

cit! dans la revue re#oit deux exemplaires

suppl!mentaires de DLF.
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Si imprŽgnerest depuis longtemps ins"r" dans le vocabulaire courant,
prŽgnantest devenu une sorte de tic d'introduction assez r"cente. 
Expliquons-nous. Comme le soulignent Ernoult et Meillet, dans
leur c"l!bre Dictionnaire •tymologique de la langue latine(1985), 
« On ne peut gu(re douter qu'il y ait ici prae- suivi d'une forme de la
racine de +g/nascor, +g/natus, gigno. »
Praegnas, -tiset, par assimilation • un participe pr"sent, souvent
orthographi" praegnans, communique l'id"e d'une grossesse
arriv"e bient+t • son terme. On parle d'une femme e nceinte
(praegnans uxor, dit Cic"ron), mais aussi de toute autre femelle de
mammif!re : praegnans equa, dans le cas d'une jument. Le
synonyme savant et g"n"ral est gestation. Mais le mot latin
s'employait "galement • propos de l'inclusion d'une  pierre dans

une autre (par exemple des
cristaux de tourmaline noire dans
du quartz incolore) et, chez
Columelle, l'image s'"largissait :
praegnans cucurbita, pour une
courge au ventre arrondi. On
trouve au figur" dans Pline l'image
de coups qui feront des petits :
plagae praegnantes. 
L'anglais a adopt" pregnant, avec
l'id"e de gonfl", gros, pour parler
d'une femme enceinte, et pregnancy

Pr"gnant 
et impr"gner 
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se dit pour la grossesse, h"ritier de praegnatio. Mais ce dernier mot
signifie encore « production », dans le cas des arbres. Chez
Apul"e, c'est la notion d'un principe f"condant, d' une source
f"conde.
Vers 1121-1124 apparurent empreignieret empreigner, au sens, dans
le cas d'une femme, de « devenir enceinte » ; sous une forme
transitive, le verbe signifie aussi « f"conder, rendre enceinte ». Par
r"fection, en 1500, on fit imprŽgner. Puis les choses se compliquent
par confusion avec certaines formes du verbe empreindre, au sens
d'« engrosser » (1530). Le nouveau impr•gnerprend vers 1620,
dans le langage des alchimistes et dans celui des teinturiers, le sens
de « p"n"trer un corps dans toutes ses parties », en synonymie
d' imbiber. En proviennent imprŽgnableet imprŽgnant, imprŽgnation
"tant calqu" sur impregnatiod"j• cit". Ce mot a connu une
"volution s"mantique parall!le et le succ!s de son emploi provint
en partie de techniques de coloration en histologie et cytologie
(impr"gnation argentique des cellules), comme aussi dans le
traitement des bois. En pathologie humaine, on parle "galement
de l'impr"gnation des tissus par des toxiques tels que l'alcool
"thylique ou le cannabis. 
En 1962, prŽgnantaurait "t" introduit avec un double sens : « qui
s'impose • l'esprit » et « ce qui correspond • une pr"gnance »,
terme • d"finition cod"e en psychologie (P. Guillau me). Mais, par
anglicisme, le sens de pr•gnantactuellement entendu est devenu 
« contenant de nombreuses virtualit"s ». 
Il conviendra de revenir sur les mots de la procr"ation et de la repro-
duction en g"n"ral, en abordant • cette occasion le  vocabulaire
actuel de la gyn"cologie et de l'obst"trique.

Pierre Delaveau
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Vous connaissez s7rement l'expression le doigt de Dieu, qui d"signe une
intervention providentielle. S'il peut para<tre excessif de l'appliquer • la
banane, en d"pit de toutes ses vertus, du moins peut-on se demander si
elle n'est pas « le doigt de Musa », et voici pourquoi.

La banane est d'abord un doigt, comme son
nom l'indique en soussou. En effet, il est bien
"tabli aujourd'hui que ce mot vient, non du
ouolof, mais de cette langue mand" de la r"gion
de Conakry, en Guin"e, proche du bambara.
Semblables aux doigts d'une main, les bananes
sont en effet parfois appel"es ainsi en Afrique tropicale, tout comme
les dattes, mot qui a la m$me racine que le fran%ais doigt. Le fruit a
"t" import" d'Afrique au Br"sil par les marchands d 'esclaves
portugais, auxquels les Antillais ont emprunt" le mot, qui appara<t en
1602 dans la traduction d'un ouvrage en latin et qui s'"crivait
bannanaen 1598.
Le mot date donc du d"but du XVII e si!cle, mais la chose, le fruit que
nous consommons en Europe est connu depuis plus longtemps
encore. Et c'est • un long voyage dans le temps et dans l'espace que
nous invite ce fruit/l"gume =
En effet, on l'appelait pomme(au sens ancien de « fruit ») de paradis
au XIII e si!cle. Puis on a dit banane, figue banane, et, pour l'arbre,
bananierou figuier dÕAdam(encore dans la 5e "dition du Dictionnairede
l'Acad"mie et dans le Nouveau Larousse illustr•[NLI], vers 1900).
Fureti!re, en 1690, ne conna<t que le mot banane, « fruit dans lequel est
peint un crucifix. [¼] On trouve dedans un noyau de la grosseur des

La banane est-elle
le doigt¼ de Musa ?
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prunelles». Il n'avait pas d7 en peler lui-m$me = 
C'est, comme la noix de coco, un fruit • tous usages. Le rapprochement
avec le fruit du cocotier est d'ailleurs fr"quent, et Littr" nous r"v!le
ce vers d'A. Ch"nier : « Leur soleil ne sait pas¼ / M$rir le doux coco, les
mielleuses bananes.» Mielleuses ? Il fallait ce po!te pour leur trouver une
telle saveur = Bernardin de Saint-Pierre a "crit plus prosa>quement : « Le
bananier seul donne ! l'homme de quoi le nourrir, le loger, le meubler, l'habiller
et l'ensevelir.» W. Dampier et lui l'ont appel" « le roi des v•g•taux», ce
que confirme le NLI : « Il n'y a peut-"tre pas dans la nature un v•g•tal
aussi utile que le bananier.» Et c'est bien pourquoi il a re%u les surnoms
pr"cit"s : certaines peuplades de l'Inde se figuraient que le « bananier
de paradis » "tait l'arbre qui portait le fruit d"f endu =
Actuellement, on en compte deux cent cinquante vari"t"s, sucr"es
(principalement Cavendish), plantains ou textiles. Aujourd'hui
encore, le bananier nourrit, abrite et habille son homme. @ Manille,
les p$cheurs fabriquent des cordages avec la fibre et • Kuchin, en
Inde, on sert des repas dans une feuille de bananier.

Malgr" son apparence, ce n'est pas un arbre, mais une plante herbac"e,
de l'ordre des zingib"rales (ou scitaminales) et de la famille des
musac"es, oJ il a "t" plac" par Linn".
Certains dictionnaires font venir ce mot du latin scientifique musa,
mais le suppl"ment du Robert se contente prudemment de dire que
ce mot a "t" choisi par Linn", tandis que le Grand Dictionnaire
encyclop•diquespr"cise « de l'arabemauz, plurielmusa, banane». A-t-il
raison ? A-t-il tort ? Ne faut-il pas plut+t consid"rer que, si muzest bien
le nom arabe actuel de la banane, le mot musac•esfut
choisi en hommage • Antonius (Antoine) Musa ?
M"decin de l'empereur Octave Auguste, au Ier si!cle,
il aurait rapport" de la province de Numidie un
"chantillon de ce fruit, gr#ce auquel il aurait r"u ssi 
• gu"rir son illustre patient d'une grave maladie 
de foie. Il est certain que, en r"compense, tous les
m"decins romains furent exempt"s d'imp+t • per-
p"tuit" et qu'une statue fut "rig"e en son honneur
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dans le temple d'Esculape. Fureti!re note de son c+t" que 
« S•rapion nomme cet arbremasas ». De masas• musa, il n'y a pas loin¼
Alors, la banane ne m"rite-t-elle pas d'$tre appel"e « le doigt de Musa » ?
On aurait pu le croire avec Pierre Larousse, puisqu'il pr"cisait lui-
m$me « nom du m•decin de l'empereur Auguste», mais sans l'expliquer, et
nous avons vu qu'il abandonna cette origine par la suite. Malheu-
reusement, l'"diteur est formel : il n'a laiss" auc une note.
Est-ce que finalement, le r+le des bananes sur la sant" d'Auguste
n'"tant pas "tabli, il aurait manqu" de preuves pou r retenir cette
"tymologie ? Certes, Littr" lui-m$me, dans sa premi!re "dition, soit
avant Larousse, indique : « On dit que ce nom est d•di• ! Musa, m•decin de
l'empereur Auguste. » Mais il est possible que le second se soit laiss"
influencer par le premier, qui se r"tractera dans l a seconde "dition
(186Y). L'Encyclop•dieelle-m$me rapproche Antonius Musa et le nom
d'une plante, Musa aenea, « esp!ce d'opiate somnif!re ». Toutefois, il
est hautement improbable que Linn" ait nomm" le ban anier d'apr!s
ce m$me m"decin, parce que, si cette r"f"rence avait "t" autant
justifi"e que pour la plante pr"cit"e, ce savant l' aurait su. En
revanche, dans sa nomenclature, il a consacr" de nombreux noms
arabes de plantes et d'animaux. D'ailleurs, bien avant Linn", d!s la
fin du XVe si!cle, cette "tymologie est maintes fois rapport"e dans la
description de la flore de l'&gypte. Wartburg le signale sous la forme
Musesen 1581, mais on en trouve plusieurs occurrences ant"rieures.
La r"f"rence • S"rapion faite plus haut par Fureti! re confirme le r+le
de l'arabe dans la transmission du mot qui, avec la chose, vient
originellement d'Asie du Sud-Est : en effet, l'arabe mawz, comme le
turc muz, vient du moyen perse m)z, issu lui-m$me du sanskrit mauca
ou moca(prononc"s « mawtcha » et « motcha »), ces deux formes
"tant attest"es dans les Susratar Samhita, le plus ancien trait" de
m"decine indienne (500 av. Z.-C.). D'ailleurs, le Webster's, dont on
conna<t le s"rieux, n'h"site pas • l'affirmer tout de go : musavient de
l'arabe mawza(sic), « banane ».

Les pays oJ elle pousse ont g"n"ralement un mot vernaculaire, et
l'Indon"sie, qui est son berceau, ne fait pas exception, avec pisang.



29

Logiquement, ces mots ont "t" adopt"s ou adapt"s dans les pays selon
l'origine de l'importation, et rares sont les langu es d'Europe, et
g"n"ralement des pays occidentaux, qui usent d'un autre mot que 
banane: c'est ce terme original bananequ'on emploie dans les langues
latines (sauf l'espagnol, qui utilise plut+t pl0tano), germaniques et
slaves, en grec, mais aussi en hongrois, en finnois et en japonais, et
m$me en islandais, langue pourtant inventive.
Seul le basque se distingue, avec albo. Sym"triquement, on trouve
piesangen afrikaans, et muzen turc et en amharique (&thiopie), et
donc aussi en persan, puisque, nous l©avons vu, c'est • cette langue
que l'arabe et le turc l'ont emprunt".
@ La R"union, on vous apporte un plat de bananes "tiquet"es « figues »
(voir plus haut) et, en Chine, les bananes de toutes tailles et couleurs
qui vous attendent dans la chambre sont d"sign"es comme « tiges
parfum"es ».
Le plus grand producteur du monde est aujourd'hui l 'Inde.
L'&quateur et le Costa Rica se remettent mal de la loi europ"enne qui
les a d"laiss"s au profit de la Martinique et de la Guadeloupe ;
cependant, la grave crise due • des pesticides qui affecte aujourd'hui
nos Antilles permettra-t-elle • Guayaquil de redevenir le premier port
bananier ?

Le PLI 2008 lui a soudain d"couvert une
vertu aussi nouvelle qu'inattendue : elle
sert • illustrer l'homoth"tie, concept
pourtant g"om"trique s'il en est =

Jacques Groleauet Bernie de Tours

NDLR :Les auteurs remercient Laurence Mazaud (Institut du monde arabe) pour
ses conseils d'orientation et, tr!s vivement, Roland Laffitte (association Selefa)
pour sa riche documentation en "tymologie arabe.
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Pens"e r"ductrice
et orthographe

Si j'en juge, entre autres, d'apr!s les r"actions des stagiaires de
diff"rentes sessions de formation oJ je suis intervenu, beaucoup de
gens croient que petit(s)-bourgeoiset petite(s)-bourgeoise(s) s'"crivent
constamment ainsi, avec un trait d©union¼ Les personnes
appartenant • cette couche sociale, la moins ais"e au sein de ce que
l'on appelle la bourgeoisie, partageraient donc toutes les travers, les
d"fauts ± la s"cheresse de cúur, l'"go>sme, le m"pris • l'"gard
d'autres milieux moins privil"gi"s, un conformisme "triqu", etc. ±
que l'on qualifie de petits-bourgeois.
Cette opinion, tr!s r"pandue, selon laquelle la gra phie avec le trait
d'union est la seule que l'on puisse adopter dans tous les textes rel!ve
peut-$tre, ou sans doute, de l'attribution inconsciente, sinon
volontaire, • la petite bourgeoisie de comportements petits-bourgeois.
Mais il s'y ajoute probablement le r"sultat d'une consultation trop
rapide, partielle, des dictionnaires usuels. Si l'on se contente de voir
qu'il y a, • la lettre P, une entr"e « petit-bourgeois, petite-bourgeoisei»,
et si l'on b#cle la lecture de l'articulet en n'en parcourant que les
premiers mots : « Personne qui appartient ! la partie la moins ais•e de la
bourgeoisie¼», on sera assur"ment confort" dans l'id"e de mettre le
trait d'union¼=
En r"alit", il faut maintenir la diff"rence orthogr aphique : petit(s)
bourgeoiset petite(s) bourgeoise(s) s'"crivent sans trait d'union quand il
s'agit de parler, de fa%on neutre, de personnes appartenant • la classe
moyenne, • la partie la moins cossue de la bourgeoisie, c'est-•-dire •
la petite bourgeoisie; en revanche, le trait d'union est obligatoire d!s
lors qu'il s'agit de qualifier des personnes ayant les attitudes ridicules,
les travers grotesques, voire les comportements antipathiques tradi-

Style et grammaire
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tionnellement d"peints au sein de cette couche de la population par
des "crivains ou par des sociologues.
Les phrases suivantes sont donc absolument licites (mais • "viter, du
fait des r"p"titions du mot bourgeois± sauf volont" de produire un
effet) : « Ces petits bourgeois nÕont aucun comportement petit-bourgeois.»;
« On rel•ve chez ces grands bourgeois bien des habitudes de 
petits-bourgeois ! »; « La petite bourgeoisie de ces quartiers nÕa pas
dÕattitudes petites-bourgeoises» ; « Ces petits bourgeois ne sont que des
petits-bourgeois !»¼ 

Jean-Pierre Colignon

Expression
• la d"rive

Trompettes-de-la-mort
Ces d"licieux champignons n'ont rien • voir
avec la mort, malgr" leurs robes sombres.
Cette couleur noire ou brun fonc"
s'apparente • celle de la peau des Maures.
Ainsi, partant de « trompettes des Maures »,
on arrive • « trompettes des mortsi», puis,
enfin, • « trompettes-des-morts » ou 
« trompettes-de-la-mort ».
Il en est de m$me avec le drapeau des pirates qui n'a jamais "t" compos"
d'un cr#ne et de deux tibias, mais d'une t$te de Maure, barbaresque,
comme sur le drapeau corse.

Jean-Claude Tafoureau
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Des fleurs...

Fleur
S'amener comme une fleur.S'amener
innocemment et fort mal • propos.

Comme une fleur.Facilement.

Faire une fleur ! quelqu'un.Lui
accorder un avantage.

Ne pas faire de fleurs ! quelqu'un.
\tre exigeant.

Fleur des pois.Homme "l"gant et
raffin" (vieux).

* fleur de peau.Superficiellement.

La fleur au fusil.Gaiement, avec
enthousiasme en parlant des
soldats partant au combat.

Perdre sa fleur.Perdre sa virginit"
(vieilli).

Serpent cach• sous des fleurs.Perfidie
ou danger sous des apparences
trompeuses.

* fleur de...Au niveau de...

Le dire avec des fleurs.Pr"senter
agr"ablement.

La fine fleur. Ce qu'il y a de
meilleur.

Couvrir de fleurs. Couvrir d'"loges.

S'envoyer des fleurs.Se flatter.

* la fleur de l'#ge.En pleine jeunesse.

Le fran%ais en France



33

Fleur bleue.Part de sentimentalit",
de po"sie ou de sensiblerie.

Fleurette
Conter fleurette.Faire la cour • une
femme ; lui tenir des propos
galants. Cette expression a donn"
flirter en passant par l'anglais.

Rose
Il n'est de belle rose qui ne devienne
gratte-cul.La cr"ature la plus belle
devient laide en vieillissant.

Il n'y a pas de rose sans •pines.Il n'y
a pas de plaisir sans peine,
d'avantage sans inconv"nient.

Voir tout en rose.Voir le bon c+t" de
toute chose.

* l'eau de rose.Fade, mi!vre.

Ne pas sentir la rose.Sentir mauvais.

Envoyer sur les roses.Envoyer
promener.

1tre frais comme une rose.Avoir l'air
repos".

1tre sur des roses.Vivre dans la
mollesse, les plaisirs.

Lis
Les lis ne filent point.Paroles de Z"sus
• ses disciples pour leur inspirer
une confiance absolue en la
Providence : « Le lis ne travaille ni
ne file et cependant est mieux v"tu que
Salomon dans toute sa gloire.»

Denis Lemordant

Le pr !s ident  Jean Dutourd,

le consei l  d 'administ rat ion 

et  le comit !  de r !dact ion

vous pr !sentent  leurs mei l leurs vúux

pour l 'ann!e 2009.
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Une orthographe
d'exception(s)
La norme est ce qui donne sa coh"rence • la langue, entend-on
souvent dire : sans norme, chaque locuteur produirait une suite de
sons ou de lettres qui n'auraient pas de sens. Mais a-t-on vraiment
conscience du nombre "lev" d'exceptions qui accompagnent la
norme orthographique du fran%ais ?
La norme orthographique se d"finit comme un ensembl e de r!gles,
grammaticales ou lexicales.

La norme grammaticale, d'abord. Chacun sait que le pluriel
d"signe plusieurs objets, qu'il est marqu" par un sou par un x • la fin
des noms et des adjectifs, et que la 3e personne du pluriel des verbes
est marqu"e par la finale -ent. Or le pluriel fun•raillesrenvoie • un
"v!nement singulier et les formes sont, font, vontsont parmi les plus
fr"quentes. C'est dire que m$me les r!gles qui semblent les plus
g"n"rales ont leurs exceptions. Examinons ce pluriel plus en d"tail.
B"n"dicte Gaillard, dans l'ouvrage 1 qu'elle a publi" avec Zean-Pierre
Colignon, nous rappelle tout ce qu'il faut savoir •  ce sujet. D'abord
que le x se rencontre, entre autres cas, dans le pluriel -auxdes mots se
terminant par -al (m•tal/ m•taux, rural/ ruraux), mais aussi dans d©autres
terminaisons (feu/ feux, ail/ aulx), et que tous les mots en -alne
font pas leur pluriel en -aux(les noms avals, bals, valset les adjectifs
navals, natals, banals). Et il nous faut aussi savoir que -alsest la forme
du pluriel des emprunts d"signant des r"alit"s exot iques (des gayals),
des noms issus de noms propres (des cantals), de produits chimiques ( des
chlorals), des mois du calendrier r"volutionnaire ( des flor•als), des
noms ou adjectifs familiers (des futals). Et, enfin, il faut savoir qu'il
existe deux pluriels pour id•al, austral, etc., qu'yeuxest le pluriel d' úil ,
sauf dans les compos"s, tels des úils-de-perdrix, ou dans des acceptions
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particuli!res, comme les úilsde caract!res typographiques. En
revanche, ce que tout le monde connait, ce sont les c"l!bres sept
noms en -oux, qui font si bien oublier la r!gle g"n"rale que lo rsque de
nouveaux mots apparaissent on ne sait s©il convient d'"crire leur pluriel
avec sou avec x ( tripous/ tripoux, ripous/ ripoux). On en arrive • mieux
connaitre les exceptions que les r!gles =

La norme lexicale, ensuite. Les exemples se comptent par milliers.
Ainsi celui des consonnes doubles : pourquoi partisaneet paysanne,
rationalismeet professionnalisme, st•rileet tranquille, et, dans une m$me
s"rie ± ce qui est tout de m$me un comble ±, chatteet chaton, rubanner
et enrubaner, etc. ? La justification la plus originale est certainement
celle que donne Bernard Pivot2. : « Si je devais d•signer un mot dont
l'orthographe me parait "tre un mod(le de
rigueur, de bon sens, d'ad•quation entre son
•criture et la chose d•sign•e, je choisirais sans
h•siterlibellule , joli et fragile insecte au vol
saccad•, dot• de quatre ailes et qui s'•crit
avec¼ quatrel. » Le nombre d' l doit aussi
$tre la raison pour laquelle on "crit
all•ger, plus l"ger avec ses deux l, et
alourdir, amput" d'une l =

Pas plus la norme actuelle qu'un laxisme ou un modernisme irr"fl"chis
ne sont de mise. Mais soyons conscients qu'une r"forme, aussi r"duite
soit-elle, doit $tre l'aboutissement d'"tudes approfondies, sur le syst!me
mais aussi sur l'usage, de fa%on • mesurer toutes les cons"quences d'une
modification, m$me d'apparence anodine, dans le r"seau extr$mement
complexe de l'orthographe fran%aise.

Claude Gruaz

NDLR : les choix de l'auteur, conformes • la nouvelle orth ographe, ont "t" respect"s.
1. Toute l'orthographe(Albin Michel, Magnard, 2005, p. 114 -11Y) ; ouvrage tr!s
clair dans son contenu et sa pr"sentation.
2. Ibid., pr"face, p. 3.
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Alerte 
sur le subjonctif

Fran•ais 3e 2008, livres de textes : le constat ˆ la rentrŽe
Sept nouveaux livres de textes, publi"s en avril 2008, sont
sortis pour la rentr"e suivante, la rentr"e 2008 ; ils sont
valables au moins 4 ans. (Ancienne "dition : 2003.)
Ces nouveaux livres sont : Fran€ais 3e, livre unique, "diteurs :
Belin - Bordas, Magnard, Nathan, et, chez Hachette, deux
livres : Fran€ais 3e, fleurs d'encre(Hachette) et Fran€ais 3e,
Texto coll(ge.
Surprise = Dans les tableaux d'ensemble de conjugaison, le
subjonctif a "t" amput" de 2 temps : l'imparfait et le plus-
que-parfait, sauf pour deux livres sur sept (Hatier et
Hachette, Texto coll(ge). 
Demi-surprise, h"las, puisque dans les livres de 4e

(Fran€aisi4e, livre unique, 200Y), seuls Hachette ± Texto coll(ge±
et Hatier donnaient les 4 temps du subjonctif, soit deux livres
sur sept. Mais on pouvait penser que dans la classe
sup"rieure, la 3e, tout serait r"tabli.
D"j•, il y avait de quoi $tre inquiet avec la pr"c" dente
"dition, Fran€ais, livre unique 3e, 2003, oJ les deux livres de
Bordas et celui de Magnard omettaient ces 2 temps.

Oublis ou impasses ?
Dans ces livres de textes, plusieurs cas de figure pour le
subjonctif imparfait et plus-que-parfait.
± Belin, Bordas : ces 2 temps sont pr"sents dans la le%on 
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(p. 300, 389), mais absents dans les tableaux de conjugaison.         
± Hachette, Fleurs d'encre: subjonctif imparfait et plus-que-
parfait uniquement pour le verbe se laver(p. 420).
± Magnard et Nathan : rien dans la le%on ni dans les
tableaux. 

Les autres parutions : orthographe-grammaire - 3e 2008
Quatre autres nouveaut"s pour la rentr"e 2008 : 
Grammaire 4e-3e (Belin), Ortho Coll(ge 3e (Hachette), L'atelier
du langage 3e (Hatier), Langue fran€aise 3e (Nathan). 
Deux donnent les 4 temps du subjonctif : Belin et Hatier ;
l'un d'eux se contente du subjonctif pr"sent¼ : Ortho Coll(ge
(Hachette). Un seul manuel donne une conjugaison
compl!te ± 4 temps du subjonctif et imp"ratif pass"  ± Belin.

La Poste, auxiliaire de lÕƒducation nationale ?
Pour des conjugaisons compl!tes, on peut trouver en vente,
dans des bureaux de poste, des sous-mains "ducatifs « Kalpa »,
tels que « Conjugaisons. Tous les groupes • tous les temps ». 
Visibles en septembre, le mois de la rentr"e.

Restons optimistes
· Les "tablissements scolaires ne renouvellent pas forc"ment
leurs manuels, surtout s'il n'y a pas eu refonte des
programmes, ce qui est le cas. L'ancienne "dition 2003 sera
encore utilis"e.
· Un professeur s"rieux enseignera aux "l!ves le subjonctif
complet.
· Un roman • succ!s, Balzac et la petite tailleuse chinoise, a "t"
"crit en fran%ais par Dai Sijie, d'origine chinoise (Gallimard,
2000). L'auteur utilise volontiers le subjonctif impa rfait, on
trouve m$me une 3e personne du pluriel « remarquassent »
(p. 105). Et, pourtant, le livre n'est pas sp"cialement
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Abr"viations

litt"raire. Ce roman est recommand" dans un des nouveaux
livres de textes de 3e pr"cit"s, lequel, malheureusement, a 
« oubli" » ce temps dans les tableaux de conjugaison.
· Dans l'extrait du film Entre les murspass" • un journal
t"l"vis" national le 23 septembre 2008, pour sa Palme d'or •
Cannes, le professeur parle du subjonctif imparfait • ses
"l!ves de ^EP. On sait donc que cette conjugaison existe.
· Avril 2012 : nouvelles "ditions.

VŽronique Delannoy

NDLR :V"ronique Delannoy est professeur de lettres classiques..

Il faudrait une grande campagne en faveur des
abr"v iat ions exactes des ordinaux :

La publicit", tous les documents, la presse, abr!gent ces
nombres de fa%on anarchique. 
Aidez-nous =

Jacqueline Desmons

1er, 1ers, 1re, 1res

2d, 2ds, 2de, 2des

2e, 2es...
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Le saviez-vous?
Quelques expressions... 
• propos du chat 

Figur!ment, se tirer d'affaire dans une situation t r$s
dangereuse, difficile.
« Je vas le [le chat] foutre par la fen!t re et  nous verrons un
peu s 'il retombera sur ses pat tes " » (Courteline.)

Lui susciter des embarras.
« Vous m'allez  jeter le chat  aux jambes.» (Racine.)

C'est un travail g%ch!, mal fait.
« ¼Q ue prendre, sur- le- champ, l'ennemi comme il vient,
C'est de la bouilli' pour les chats et pour les chiens. » (Brassens.)

Quand le ma&tre est absent, les subordonn!s s'!mancipent.
« Mais on se croit  donc tout  permis, comme si nous n'#t ions
pas l$, quand le chat  n'est  pas l$, les souris dansent¼ pour
oser raconter cy niquement des escapades, r#v#ler ses pet ites
excursions solitaires, s 'en vanter. » (Sarraute.)

Une m!saventure rend tr$s prudent.
« Q uoique chat  #chaud# ait  la r#putat ion de craindre l'eau
froide¼ » (Voltaire.)

Il n'y a absolument personne.
« Pas un chat  dans les rues du village ; tout  le monde #tait  $
la grand- messe. » (Daudet.)

Se disputer sans cesse.
« La r#putat ion de haine r#ciproque du chien et  du chat date
du XVIe si%cle au moins ; elle est  due autant $ l'assonance des
mots qu'aux múurs des deux animaux » (Le Robert.)

Jean Tribouillard

Retomber comme un
chat sur ses pattes

Jeter le chat aux
jambes de quelqu'un

De la bouillie 
pour les chats

Quand le chat 
nÕest pas lˆ, 

les souris dansent

Chat ŽchaudŽ 
craint lÕeau froide

Il n'y a pas un chat

S'entendre 
(vivre, •tre) 

comme chien et chat
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L'orthotypographie :
une n"cessit" pleine de finesse

« Ma fille F!lix¼ »
Vingt-quatri$me lettre de l'alphabet, l' x ± ou : le x ±  couvre
plusieurs acceptions (¼ et non « acceptations », comme on le lit et
l'entend trop souvent). 
Dans un texte imprim!, les noms des lettres doivent *tre mis en
italique au sein d'un texte en caract$re romain, et vice versa,
!videmment. " d!faut de changement de caract$re, il s seront mis
entre guillemets : « l'axe des ªxº¼ ». Dans un texte manuscrit ou
dactylographi! (le fameux « tapuscrit »), la mise en italique est
traduite par le soulign!.
Ainsi, l'axe des x est l'axe sur lequel on mesure l'abscisse. Toujours
avec une minuscule, x repr!sente, en math!matiques, l'inconnue
d'une !quation ou une variable ind!pendante dont d! pend une
fonction¼
L'X (ou : le X) majuscule, qui reste en romain dans un texte en
caract$re romain*, ou en italique dans un texte en italique, car il
ressort d!j+ suffisamment par l'emploi de la capital e, d!signe les
math!matiques en g!n!ral. De l+ vient le surnom de l'/cole
polytechnique : « Mon fr%re pr#pare X», « Ma fil le fait  l 'X »¼ Cette
derni$re phrase, prononc!e rapidement, provoque en g!n!ral chez
un interlocuteur ou parmi un auditoire un instant d e perplexit!¼
cette « fille F!lix » d!sar#onne 1 La lettre constitue, aussi, le surnom
donn! + un(e) !l$ve de Polytechnique (majuscule « par ellipse » +
l'adjectif, quand il est employ! seul) : « C'#tait  un grand X $
lunet tes en #caille».
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X* est, par ailleurs, le chiffre romain !quivalant + 3 0.
« Cet enfant a les genoux en X "» : entendez par l+ que le pauvre a les
genoux tourn!s en dedans¼
« On a d#pos# une plainte contre X¼ » : ne pouvant d!signer plus
pr!cis!ment l'auteur d'un d!lit ou d'un crime, la f ormule consacr!e est
donc X [l'inconnu(e)], en majuscule, suivi des trois points de
suspension. M*me graphie lorsque l'on mentionne quelqu'un sans
pouvoir, sans vouloir, donner son nom : « MmeX¼ pr#tend avoir #t#
au cin#ma, $ la s#ance de 18 heures». Parfois, si l'on ne veut pas
donner le nom de la personne¼ mais n!anmoins mettre sur la voie
les chercheurs, ou les curieux, selon les cas, on !crit : « M. X. avait #t#
interrog# dans le cadre d'un t rafic de billets d'entr#e au stade, dans
les ann#es 1950», pour dire, par exemple, « M. X#bulon». De la m*me
fa#on, on !crira M. A., avec un seul point derri$re l'authentique
initiale, pour !voquer un « M. Alibaba », ou MmeB. au sujet d'une 
« Mme B!cassine », etc.
La majuscule sera, encore, employ!e, sans qu'il y ait de changement
de caract$re, pour le chromosome Xet les ray ons X. Ainsi se
termine cet abc sur le x¼

Jean-Pierre Colignon

* La mise en italique du X n'est pas une incoh!rence : la lettre !tant, dans notre
d!monstration, prise ici comme un mot autonyme (c'est-+-dire cit!e en exemple, mais
n'ayant pas un r4le dans la phrase), nous sommes oblig! de faire le changement de
caract$re. Mais les exemples montrent bien que, dans les textes, on ne fait pas ce
changement.

NDLR :Jean-Pierre Colignon, administrateur de DLF,
vient de publier : Du tac au tac. Piques ironiques,
r#pliques cinglantes(Albin Michel, 256 p., 30 � ) et
de r!!diter A ille, ail, a&e " : Ma langue est  malade
(Marabout, 286 p., 7 � ).
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Courrier des internautes

Question :J'ai repris  un ami pour expliquer qu'on ne dit  pas 
« ce midi », mais « $ midi ». C'est  ce que me disait  ma m%re : 
« Midi signifie ªdouze heuresº, on ne dit  pas ªce douze heuresº,
mais ª$ douz e heuresº ».

RŽponse :Midi ne signifie pas « douze heures », qui est
l'expression d'une valeur num!rique attribu!e + une  unit! de
temps. Midi est form! de deux !l!ments, mi venu du latin
medium, « milieu », et di, de diesou diem, « jour ». C'est le
milieu du jour, et il ne d!signe pas une heure d!te rmin!e
mais un moment de la journ!e, comme mat in, apr%s- midiou
soir, exprimant des notions subjectives non chiffr!es.
L'usage a fini par en faire un synonyme de douz e heures,
surtout dans la langue orale. Dans un tel cas, on ne peut dire
que ̂  midi comme on dirait ˆ  sept heures, ˆ  vingt heures.
Si on lui redonne son v!ritable sens, on pourra tr$s bien dire :
le midi, ce midi. 
Grevisse dit : « Il semble bien quece midi, analogue $ce
matin ou $ ce soir, ne doive pas !t re condamn# sans appel». 
Il cite Jean Giono, Maurice Genevoix, Andr! Gide et  d'autres
!crivains qui l'ont utilis!. Hanse le rejoint : « Il n'y  a aucune
raison de condamner ce midi pour d#signer le milieu du jour
o( l 'on est .»

Jacques PŽpin



ESPACE DE MAUVAISE HUMEUR
Par

Jean BRUA

« Bien s•r qu'il me manque le maillot bleu ! » Un quotidien rapporte
ainsi Ð sans ponctuation d'aucune sorte Ð la confidence d'un de nos
meilleurs footballeurs, "cart" de l'"quipe nationale par une blessure.
La tonalit" de regret serait mieux per#ue avec une virgule apr$s
« manque » : Bien s•r qu'il me manque, le maillot bleu ! Autrement
dit, en faisant un peu le sourd, on peut entendre n'importe quoi
(voir ci-dessous). Comme le montre l'anecdote bien connue du
ma%tre et de l'inspecteur*, le d"placement ou la suppression de ce
minuscule signe de ponctuation peut inverser le sens du discours,
voire transformer un texte anodin en d"p&che d'Ems. + petite cause,
grands effets. On ne badine pas avec la virgule. Point.

* «Le ma"tre, dit l'inspecteur, est un #ne ». / Le ma"tre dit :  « l'inspecteur est un #ne ».

!loge de la virgule ET ALORS ?
ON N'EST PAS
! LA VIRGULE
PR"S, NON ?

BIEN S#R QU'IL
ME MANQUE, LE
MAILLOT BLEU...

BIEN S#R QU'IL
ME MANQUE LE
MAILLOT BLEU $

43
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Brocards 
et esprit de sel

Faire un « bon mot », sal" ou sucr", est rare. Il faut, pour $tre efficace,
de la culture, de l'exp"rience, de l'•-propos, un z este de sadisme... La
plupart des gens, croyant faire de l'esprit, produisent des calembours...
laids. Faire un « mot » est plus facile devant un public que seul dans sa
chambre. Les acteurs, les hommes (et femmes) de lettres, les
journalistes, les pol"mistes ont fait de la rosserie leur domaine de
pr"dilection. Anonymes mis • part, dans ce champ de tir tout le
monde trinque, surtout les politiciens et les gens de spectacle,
volontiers • l'avant-sc!ne (on ne brocarde pas n'im porte qui =).

Les hommes politiques.
C"sar (Zules), choyant
V"nus mais aussi les amours
viriles, fut surnomm" par
Cic"ron de « mari de toutes
les femmes et femme de
tous les maris = ». @
Brienne, Napol"on fut
surnomm" « la paille au
nez » ; « Chat Bott" », par la
famille Beauharnais, « le
Petit Tondu » par les grognards, puis « Napol"on Bonnattrape » par
ses adversaires. Au XXe si!cle, le g"n"ral de Gaulle en a pris pour son
grade. Il fut « le G"n"ral Micro » dans les premi!r es ann"es 1940, puis
pendant sa pr"sidence et les "v"nements d'Alg"rie ( OAS contre SAC
et FLN) : « le grand M"charlot ». Le ministre L"o H amon (porte-parole
du gouvernement) : « L"o Parleur ». Le ministre Mich el Z., br"viligne et
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afflig" d'un visage de cocker triste : « le plus bref des laids » = Le
ministre Ren" P. : « le menhir mou » =

Gens dÕarts et du spectacle.
Ils ont eu leur dose. D'autant que dans ces milieux on a la langue pointue.
Pour les peintres : on trouve Toulouse-Lautrec, devenu « la cafeti!re », du
fait de son priapisme alli" • son nanisme. Salvador Dali eut droit •
l'"vocatrice anagramme « Avida Dollars » de la part de ses « amis »
surr"alistes. Picasso devint (apr!s les vaches maigres) : « Picassous ».

Gens de sc•ne et de lÕŽcran.
Hortense Schneider, cantatrice ador"e d'Offenbach, adorait, elle, les
t$tes couronn"es, ce qui lui valut le surnom de « Passage des princes ».
L'auteur Henri Bernstein, r"put" (• tort ou • raiso n) « endormissoir »,
devint « Divan le terrible », et Sacha Guitry, toujours en repr"sentation
et soucieux de plaire • tous : « le Paon total ». Parmi les acteurs, on
retiendra encore, pour la Belle Ot"ro : « la belle otarie » (elle savait
nager...). Plus pr!s de nous, Francis Huster (du temps qu'il comptait
parmi les jeunes du Fran%ais) : « @ la recherche du temps Pierre Dux ».
Des films ont "t" brocard"s aussi, dont « L'ann"e d erni!re •
Marienbarbe », « Connard le Barbant »...
Et, pour en finir avec le respect d7 aux anciens, saluons Toutankhamon,
devenu pour tous les enfants francophones : « Toutankarton ».

Que les « brocard"s » se rassurent, les « brocardeurs », dans la majorit"
des cas, restent oubli"s, inconnus ou m"connus, aussi spirituels furent-ils.
La justice n'est pas de ce monde...

Serge Lebel

Cadeau de bienvenue 1
ˆ tout nouvel adhŽrent sera offert un abonnement dÕun an, 
pour la personne de son choix.
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Avoir du sens
Un professeur, qui ne me para<t pas atteint de mythomanie galopante,
m'apprend qu'un inspecteur, tout droit sorti de l'I nstitut universitaire
de d"formation des ma<tres (IUDM), lui a beno<tement expliqu" que
chercher le sens que Balzac a voulu donner • une de ses pages n'avait
pas de sens, mais qu'il fallait demander aux "l!ves, • partir de cette
page, de « produire du sens », quel qu'en soit le sens, de « construire
du sens », que c'"tait beaucoup plus constructif que de savoir ce que
le gros pacha de Sach" pensait.
Un dirigeant d'entreprise, quant • lui, raconte • l a t"l"vision que ses 
«ipersonnels» ne visent pas tant l'argent, mais veulent, dans leur
profession, « avoir du sens » ou « acqu"rir du sens ». Quel sens ont ces
expressions ? Veulent-ils obtenir par hasard un « suppl"ment d'#me » ?
Quel sens a cette derni!re expression, si fr"quemment entendue ?
Peut-on ajouter un suppl"ment d'#me • quelqu'un qui , en principe, a
d"j• une #me ? Mais peut-$tre veulent-ils dire qu'ils souhaitent que
leur profession soit int"ressante • exercer ou qu'au-del• des trucs
informatiques il y ait quelque chose d'humain quelque part? On se
perd dans les sens.
Et si une dame a plusieurs cordes • son arc, plusieurs activit"s,
plusieurs casquettes, dira-t-on, comme • l©"poque de Labiche, qu'elle
a des sens ?

Bernard Leconte

Une revue en trop ?
Pensez ˆ la dŽposer au bureau, chez le mŽdecin, 
le coiffeur, un commer•ant...
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Dr+le de langue
@ certaines p"riodes le si!ge de l'&tat s'est retrouv" en "tat de si!ge et
quelques grands hommes se sont d"vou"s • la cause sans pour autant
pr"tendre $tre des hommes grands. 
Un colonel, qui prend la t$te d'une colonne pour ve nir en aide • une
colonie, ne part pas en vacances = 
La dr+le de guerre "tait-elle vraiment dr+le ? @ en croire les
t"moignages de l'"poque, tant s'en faut = 
Une dr+le d'histoire n'est pas forc"ment une histoi re dr+le.

Catherine Doublet

Quelques clich"s
± Baderne, jamais jeune
± Chevaux, toujours grands quand
on monte dessus

± Dadais, jamais petit 
± Drille, luron: jamais tristes, avec
cette diff"rence que le drille est
joyeux, alors que le luron est gai. 

± ƒmoulu, toujours frais
± EnvoyŽ, jamais ordinaire,
toujours sp"cial
± Franquette, jamais mauvaise
± Haleine, jamais courte quand il
s'agit d'une úuvre
± Loup de mer, jamais jeune
± Mot, toujours tra<tre quand on
ne le comprend pas
± Standing, jamais petit
± Vergogne, toujours absente 

Pierre Deloye
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Le « footing »
« Je pars faire du footing», m'a dit ma partenaire de tennis, lorsque je lui
ai t"l"phon" l'autre jour.
« Tu fais de l'escrime ou de la danse ? », dis-je. La question m'int"ressait.
« Escrime ? Danse ?», dit-elle "tonn"e. « Non, je vais courir dans les bois.»

N'aurait-elle pas pu le dire tout de suite, au lieu d'employer un mot
anglais dont elle ignorait la signification ? Footing, pour l'anglophone
que je suis, signifie la « mise au point de mouvements de pied » dans une
discipline oJ ceux-ci ont beaucoup d'importance : la  danse et l'escrime
en l'occurrence. En plus de faire son footing, on peut "galement perdre
son footing(poser son pied • faux), si l'on glisse en faisant de l'alpinisme,
par exemple.

Si un Anglais veut faire un peu de course • pied, il fait du jogging, terme
qu'on emploie trop souvent en fran%ais. Toutefois, ne serait-il pas plus
"l"gant d'employer une expression fran%aise et de dire tout simplement
qu'on part courir dans les bois?

Janet Raffaillac
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Extrait de La Lettre 
du CSA2

Au grand dam de

Cette expression qui avait, au fil du temps, presque disparu de la
langue orale revient depuis quelques semaines sur les antennes de
radio et de t"l"vision.
Le substantif damvient du latin damnum, qui signifie « dommage,
pr"judice ». Il a "t" "vinc" par son d"riv" dommage», anciennement
damage, transform" en domage, probablement sous l'influence de
l'ancien fran%ais dongierdevenu danger. Dans le vocabulaire
th"ologique, le « dam » ou la « peine du dam » est le ch#timent
"ternel qui prive les r"prouv"s de la vue de Dieu.
Si le sens ne pose pas de probl!me, il n'en va pas de m$me pour la
prononciation. Faut-il faire rimer dam avec [dans] ou [dame] ? Sans
parler de l'"poque oJ l'on disait [dann] comme damn er (le m "tant
muet), avant que les dictionnaires ne transcrivent la nasale.
Aujourd'hui, l'orthographe ayant influenc" la prono nciation, la
prononciation [damm] est la plus fr"quente, mais no n la plus
correcte, contrairement • ce qui a "t" dit par un a nimateur de
t"l"vision reprenant assez peu courtoisement un invit" qui avait os"
prononcer « au grand [dan] ».
M$me si les dictionnaires enregistrent les deux prononciations, le
Nouveau Petit Robertdonnant [dan] et ensuite [damm], le Petit Larousse
illustr• proposant [damm] avec la variante [dan], la prononc iation
correcte est [dan], comme l'a rappel" Alain Rey sur France Inter, seule
prononciation donn"e dans la neuvi!me "dition du Dictionnaire de
l'Acad•mie fran€aiseet le Tr•sor de la langue fran€aise.

* Num"ro 81.

Comprendre et agir
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Noms de navires
Dans un article, en langue fran%aise, paru en 1962 dans The Belgian
Shiplover1, Elio Nuti pr"conise certaines r!gles pour la cr"a tion d'un nom
de navire dans la marine de guerre. Celui-ci doit $tre un nom propre et
sa dignit" « rev"tue des qualit•s indispensables[¼] afin que le navire engendre
l'admiration sans que celle-ci ne rec(le ni d•dain ni ironie». Cela nous renvoie •
des pratiques sociales relatives au nom de personne. En effet, un individu
peut changer de nom de famille s'il estime que son contenu est jug"
offensant ou ridicule : « Le sujet incrimin• peut alors proc•der ! une demande de
changement de nom[...]. Ainsi, la loi du 55 germinal +5eravril 5863/ [...] a •t•
abrog•e et remplac•e par la loi du 8 janvier 5993 qui stipule que toute personne qui
justifie d'un int•r"t l•gitime peut changer de nom»2 (Martin). Cela montre que le
navire est consid"r" comme une quasi-personne tant par son bapt$me3 que
par son statut. Dans la revue La Belgique maritime, coloniale et •conomique4,
dat"e de 1932, Albert de Burbure, administrateur de cet hebdomadaire,
pr"sente une petite histoire de la nomination de la  flotte maritime 5. Nous
en offrons quelques extraits dans le tableau 1.

7v(nement historique
Noms des navires composant 

tout ou partie de la flotte
154Y. Sous le r!gne de Marie de Hongrie,
flotte command"e par Zean de Croci!re

Renard, Faucon, 
Rossignol d'Anvers, Aigle

1549. Escadre command"e par G"rard 
Van Meckeren

Dragon, Lion rugissant, 
Hirondelle, 7pervier

155Y. Bataille livr"e par une escadre 
flamande contre des Bretons

Cheval marin, Tigre, Cerf, 
Lion, Petit Oiseau

15Y0. Navires de la flotte qui, sous les 
ordres du comte de Boussu, am!nent 
Anne d©Autriche en Espagne 

Aigle noir, Faucon blanc, Lion rouge,
Chat, 7pervier, Aigle volant

Tableau 1 : exemple d'une onomastique belge francophone.

@ la lecture de ce tableau, nous constatons que ces appellations zoolo-
giques se r"f!rent tout d'abord aux seules classes de mammif!res et d'oiseaux
et que, dans ces m$mes classes, sont privil"gi"s les rapaces avec Y termes et
les f"lins avec 5, soit 12 sur un total de 19 noms. Les qualit"s associ"es •
ces esp!ces, avec des caract"ristiques physiques telles que la vue per%ante,
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l'agilit", les r"flexes, sont li"es directement aux  missions donn"es • ces flottes
(protection, pour les flottes de commerce, et d"fen se, pour les flottes de
guerre), comme nous pouvons le voir dans le tableau 2.

Tableau 2 : Analyse d'une onomastique de type zoologique. 
Source : Ency clop#die universelle.Le r(gne animal(Gallimard, 2002)

Nous retrouvons ainsi une d"nomination de type magique, ce qui est une
mani!re de transf"rer au navire, sous forme symbolique, les qualit"s
n"cessaires • la r"alisation des objectifs de ces flottes de commerce ou de
guerre. Dans ces cas de figure, la cr"ation du nom du navire prend sa
source d'un ensemble de qualit"s exprim"es telles quelles ou encore
repr"sent"es par un animal particulier.

Marcienne Martin

1. Belgian Nautical Research Association, volume XIII, no Y/8, 1962, p. 325-333.
2.Le Pseudonyme sur Internet, de Marcienne Martin (L'Harmattan, 2006, p. Y8).
3.Le nom du navireet son bapt"mesont des termes synonymes. 
4.La Belgique maritime, coloniale et •conomique(n o 52, 25-12-1932).
5.Du XVe si!cle au XVIII e si!cle, les principaut"s belges sont regroup"es sous
l'autorit" d'un m$me souverain dans le cadre des Pays-Bas et rattach"es • un
ensemble politique plus vaste, successivement l'&tat bourguignon, l'Espagne et
l'Empire d'Autriche. Cf. Histoire de la Belgique : de l'Antiquit• ! nos jours, de Marie-
Th"r!se Bitsch (&ditions Complexe, 2004).

Rapaces diurnes
)7 occurrences*
3 Faucons dont un
blanc
4 Aigles dont un
noir et un volant
2 /perviers 

Caract•ristiques :
Vue per%ante
Agilit" en vol
Techniques de chasse perfectionn"es
(Le r(gne animal, p. 286)

Caract•ristiques :
Corps souple et muscl"
Excellents r"flexes
Solitaires 
(Le r(gne animal, p. 208)

F!lins 
)5 occurrences*
3 Lions dont un
rugissant
et un rouge
Chat
Tigre

CLASSE DES OISEAUX CLASSE DES MAMMIF=RES
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Les Zourn"es 
des dictionnaires
La Zourn"e des dictionnaires, organis"e chaque ann"e en mars par Zean
Pruvost, professeur • l'universit" de Cergy-Pontoise, directeur adjoint du
laboratoire « Lexiques, Dictionnaires, Informatique  » (LDI, universit"s de
Villetaneuse et de Cergy-Pontoise), est tr!s vite devenue le rendez-vous
international de tous ceux qui aiment les mots. Et ils sont nombreux : chaque
ann"e, cette journ"e r"unit environ cinq cents audi teurs, lexicologues,
lexicographes, enseignants, chercheurs, "diteurs, correcteurs, amoureux des
langues, sans oublier les "tudiants, pr"sents aussi bien dans le public que
parmi les communicants.
La passion de Zean Pruvost pour le fran%ais, pour les dictionnaires, son
dynamisme et son envie de les faire partager l'ont conduit en 1994, • peine
nomm" • l'universit" de Cergy-Pontoise, • mettre en  place cette mani-
festation lexicographique, tr!s vite int"gr"e dans la Semaine  de la langue
fran%aise. Les th!mes de ces journ"es r"v!lent la richesse de l'univers des
dictionnaires : l'informatisation, l'histoire de la  langue, l'enseignement, 
la norme, la grammaire, les particularismes r"gionaux, les influences
r"ciproques avec la lexicographie mondiale, la francophonie, Le Petit
Larousse, les dictionnaires institutionnels (Dictionnaire de l'Acad•mie fran€aise,
Tr•sor de la langue fran€aise¼), les emprunts, Le Petit Robert, la litt"rature, et,
en 2009, les sciences. 
Dans plusieurs pays, des coll!gues de Z. Pruvost suivent le chemin qu'il a
trac", l'associant tout naturellement • ces nouvelles manifestations. Au
Qu"bec, en 2003, Monique Cormier, professeur titulaire au d"partement
de linguistique et de traduction de l'universit" de  Montr"al, choisit un
rythme bisannuel tout en "largissant la manifestation • une semaine en
2008. Ces journ"es qu"b"coises ont "t" consacr"es • « Paul Robert et les
dictionnaires », suivi d'un hommage • Alain Rey et Zosette Rey-Debove,
aux dictionnaires Larousse, aux dictionnaires de la langue fran%aise au
Qu"bec. En 2004, en Allemagne, Michaela Heinz, de l'universit"
d©Erlangen-Nuremberg, d"veloppe les th!mes sur deux journ"es : la
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lexicographie et l'exemple en 2004, la didactique en 2006 et les cultures, en
hommage • Alain Rey, en 2008. En Italie, Giovanni Dotoli, professeur •
l'universit" de Bari, s"duit par la formule, inaugu re de nouvelles journ"es
en 2006, li"es • la cr"ation d'un master de lexicographie : il les d"finit
comme « un laboratoire de recherche, de r•flexion et de formation, pour l'•quipe
qui travaille ! la cr•ation d'un Nouveau Dictionnaire g"n"ral bilingue
fran%ais-italien/italien-fran%ais », qu'il dirige. En 200Y, au Maroc, Le>la
Messaoudi, professeur • l'universit" Ibn Tofail de Kenitra, d"die ses 
« journ"es » aux sciences humaines et sociales, axe de recherche de son
laboratoire de recherche, s'int"ressant d'abord, dans cette perspective,
aux dictionnaires "lectroniques pour ouvrir cette a nn"e une r"flexion sur
la production lexicographique en sciences humaines et sociales.

Les publications auxquelles ont donn" lieu ces journ"es constituent des
ouvrages de r"f"rence et contribuent • la m"moire d es dictionnaires qui,
au-del• des cultures et des langues, tissent des liens entre les chercheurs et
tous ceux que les mots fascinent.

Dans toutes ces manifestations, la langue fran%aise est • l'honneur. Par
exemple, l'Allemagne l'adopte comme langue de travail. De quoi
convaincre que la lexicologie et la lexicographie sont d'excellentes
ambassadrices d'une langue dont certains voudraient minimiser les
ressources et le rayonnement =

Dans le sillage des journ"es des dictionnaires de Cergy-Pontoise, les
journ"es des dictionnaires se suivent les unes apr!s les autres, ann"e apr!s
ann"e. Chacune d'entre elles, comme le dit joliment  Monique Cormier,
est une « f$te des dictionnaires » = D'autres d"j• s'annoncent, dans les pays
que nous avons mentionn"s, mais certainement dans d'autres pays, qui,
eux aussi, lisent les dictionnaires comme on lit un livre d'histoire de la
langue, de la soci"t", de la pens"e¼

Christine Jacquet-Pfau

NDLR : C. Zacquet-Pfau est ma<tre de conf"rences au Coll!ge de France.
R"f"rences des sites des Zourn"es des dictionnaires
www-ldi.univ-paris13.fr/; www.mapageweb.umontreal.ca/cormier/journee.html ;
www.lexikographie.eu ; http://www.lablex.uniba.it/
http://assoc-asl.net/colloques/detcolloque.asp?offs et_420`collid_30 ou
http://www.atida.org/french/index.php?option_com{co ntent̀ view_article ìd_41:la-
journee-marocaine-des-dictionnaires-28-novembre-2008`catid_14:nouvelles Ìtemid_184
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11. &ventails de lumi!re.

12. Pierre noire.
13. Lettres de Descartes. Doit $tre mince et

filante dans l'eau.

14. &chassier. Monnaie du Sud.
15. Lettres de Matthieu. Frott"e sans

m"nagement par la m"nag!re.

16. Petit et b$te comme sa m!re. Du cuivre.
17. S'oublie maintenant trop souvent dans

une n"gation. Cassandre, H"l!ne ou
B"atrice. Ut.

18. S'il l'est, qu'il aille faire vinaigre =

19. @ graver en lettres d©or sur sa chemin"e.
10. Il nous impressionne, nous enthou-

siasme parfois, mais ne nous convainc
que rarement.

11. |le renvers"e. Lui donnas ses titres de
chevalerie 

12. Il a trop souvent "chou". Une moiti"
d'oiseau mauricien.

13. Elle l'est parfois sur le volet. Ni ras" ni
"pil".

14. Grand joueur de foot. S'il vous siffle,
arr$tez-vous = 

A. Discours peu convaincant.
B. Elle n'a pas toutes ses facult"s. Celui de

Penzance chantait avec ses cong"n!res.
C. Elle est engloutie. Filet en forme de tramail.

Accord" par le sort. Plaqu"e par un Celte.
D. La t$te • l'envers, elle broutait. Deux di-

rections oppos"es. Suffixe qui nous ferait
manger n'importe quoi.

E. Vierge. Il faut savoir tenir le sien. C"l!bre
• Lerne.

F. Des d"nis embrouill"s. Sa guerre, h"las, a
eu lieu.

G. B"b" la prend la t$te en bas. Lourde, elle
est tr!s dangereuse.

H. Nouveau parti d'exil"s : le mouvement
des nantis richissimes. Quand on le dit
bas, c'est qu'on pense au ciel. Lettres de
Guillaume Bud". C'est plus beau, mais
souvent plus difficile.

I. A d"croch" la timbale. Timbale am"ri-
caine. Conjonction de coordination.

J. Celui de Rameau est c"l!bre. Ville •
double sens. Au-dessus du sol.

K. Pour Rimbaud, sandwich m"tiss". Sans
doute promis. Pas tendre.

I. La moiti" du stop. Serviteur malheureux. 

Mots crois"s de Melchior
A B C D E F G H I J K L

1
2
3
4
5
6
7
8
9
10
11
12
13
14
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Fureti(re. 
La d•mocratisation de la langue*

La controverse qui opposa l'acad"micien Fureti!re •
ses confr!res, et qui constitue un "pisode de ce
qu'Alain Rey a appel" « la bataille des dictionnaires »1

a inspir" au juriste Fran%ois Ost une r"flexion riche,
concise et bien document"e. L'auteur d"gage de cet
affrontement long de trois ans des enjeux qui divisent
encore le monde contemporain, et voit en Fureti!re
le pr"curseur de valeurs linguistiques, sociales et politiques qui
annoncent les Lumi!res et sont encore objets de d"bats adapt"s
aux probl!mes sp"cifiques de l'"poque contemporaine .

Antoine Fureti!re, d'abord avocat au Parlement de Paris, puis abb" de
Chalivoy, fut un personnage remuant, impatient et tenace, un rebelle
retors et maladroit, et un pol"miste de talent. &lu  • l'Acad"mie fran-
%aise en 1662, il prit part de fa%on tr!s active • ses travaux, et en
fut m$me un temps chancelier.
L'Acad"mie s'"tait vu octroyer, en 16Y4, un privil! ge du roi qui lui
assurait une exclusivit" de vingt ans pour la r"daction du
Dictionnaire. 
Lass" de la lenteur des d"bats et de leur niveau, qu'il jugeait
m"diocre, d"fenseur d'une conception lexicographiqu e diff"rente

* Cet ouvrage de Fran%ois Ost ± vice-recteur des facult"s universitaires Saint-Louis •
Bruxelles et directeur de l'Acad"mie europ"enne de th"orie du droit ± a "t" publi" en
juin 2008 par les "ditions Michalon (« Le bien comm un », 128 p., 10� ).
1. Richelet fit "diter en 1680 son dictionnaire, suivi  par C"sar de Rochefort, qui
publia, en 1683, avec privil!ge, son Dictionnaire g•n•ral et curieux de tous les mots fran€ais.
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de celle que soutenaient nombre de ses confr!res, il obtint • son
tour, en 1684, un privil!ge royal pour publier un «  Dictionnaire
universel contenant g•n•ralement tous les mots fran+ais, tant vieux que
modernes, et les termes de toutes les sciences et les arts ».
Il fut aussit+t accus" • la fois de plagiat et de mauvais go7t roturier2 :
il utilisait un travail collectif dans une úuvre pe rsonnelle, et
introduisait des termes d'usage qui d"fiaient le « beau langage »
que l'Acad"mie s'effor%ait de d"finir et de promouv oir. D"sireuse

d'"teindre la querelle avec discr"tion,
selon ses r!gles internes, celle-ci
proposa • Fureti!re divers
accommodements qu'il rejeta sans
pour autant se retirer de l'institution,
ce qui le mit en porte-•-faux et lui valut
d'en $tre exclu en 1685.
Bien que ses id"es sur l'"tendue du
lexique et son refus d'"carter des
mots consacr"s par l'usage populaire,
dialectal ou technique, fussent
partag"es par certains acad"miciens,

notre « Prom"th"e lexicographe », voleur ( fur) non pas de feu,
mais de mots3, se retrouva isol" et sans appui. Il fit en vain appel
au roi : Louis XIV, qui devait confirmer son exclusion, ne le
rempla%a pas, mais n'intervint pas non plus en sa faveur, et
d"l"gua le pouvoir de d"cision • son Conseil priv".  Fureti!re se
tourna vers la justice : il d"sirait un proc!s publ ic qui lui
permettrait de d"fendre ses id"es. Celui-ci lui fut  refus". Il publia
des Essais, sortes d'"chantillons de son dictionnaire, qu'il voulait
confronter aux d"finitions de l'Acad"mie, afin de s olliciter le

2. « Il est de certaines choses que l'on n'entend jamais quand on ne les entend
pas d'abord », "crivait Mme de S"vign" dans une lettre • Bussy-Rabutin du 14 mai
1686, au sujet de Fureti!re.
3. La formule et le jeu de mots sur le substantif fur, qui signifie « voleur » en latin,
appartiennent • l'auteur de l'ouvrage.
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jugement du public. Les Essaisfurent interdits de publication et de
diffusion, et le privil!ge royal fut r"voqu" en mar s 1685. Ne se
d"courageant pas, Fureti!re usa d'un dernier recour s : il r"digea
trois lourds factums, • l'imitation des plaideurs q ui d"posaient ces
m"moires officiels "chappant • la censure devant un tribunal.
Cette litt"rature juridique et satirique lui donner ait enfin
l'occasion de toucher le public et de se justifier.
Il y d"veloppait des arguments juridiques, mettant en cause le
monopole de l'Acad"mie 4, d"non%ant l'absence de proc!s5,
retournant contre l'Acad"mie l'accusation de plagia t du fait de
son retard sur les autres dictionnaires6.
Il avan%ait aussi des arguments linguist iques: d"sireux de « sauver
du naufrage le rebut de l'Acad"mie », il pr"tendait  offrir au public
un dictionnaire comportant 40 000 mots (celui de l' Acad"mie ne
devait en compter que 8 000), dont les d"finitions, rang"es pour la
premi!re fois par ordre alphab"tique, "taient sup"r ieures • celles
de ses confr!res. Il mettait surtout en lumi!re le caract!re "volutif
de la langue, qu'aucune norme ne saurait contenir. Le Dictionnaire
universel"tait destin" $ t#moigner de l'usage linguist ique et  non $
d#finir une norme, « l'infaillibilit" [n'appartenant] qu'• l'&glise
universelle ».
Il y exposait enfin des arguments polit iques et  sociaux, et projetait
d'instruire le public, persuad" que celui-ci lui ap porterait la gloire
en retour : « Le public forme un corps bien plus puissant[que l'Acad"-
mie] aux int•r"ts duquel on doit avoir bien plus d'•gards.»

(* suivre.)

Anne-Marie Lathi•re

4. « La parole appartient autant au peuple que l'usage des •l•ments.» 
5. « Comme s'il n'•tait pas permis en France ! toutes personnes d'agir et de se d•fendre
quand elles auraient pour parties des Princes et le Roi m"me.»
6. Fureti!re compare l'Acad"mie au barbier du po!te la tin Martial « qui •tait si lent
! faire la barbe que, tandis qu'il rasait d'un c)t•, elle avait le loisir de cro&tre de l'autre».
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Tableau d'horreurs
± La Banque postale, "tablissement
bancaire de La Poste, a lanc" une
campagne de publicit"
pour son livret d'"pargne
baptis", Livret A. Elle
ponctue ses messages
publicitaires d'un « I love
L.A » directement inspir"
du slogan I love L.A.
(« Z'aime Los Angeles »).
Comme dans ce message c"l!bre, copi"
de nombreuses fois, le « love » est
symbolis" par un cúur. Cet I love L.A. est
aussi le titre d'un m"diocre film franco-
anglais sorti en 1999. Outre sa banalit"
affligeante, ce message d©un
"tablissement public de France rel!ve
de la trahison linguistique. Et que dire
d'une banque qui, en ce moment,
cherche ses r"f"rences outre-Atlantique¼

±Le mus"e du quai Branly se veut ouvert
aux cultures du monde. On regrette
encore une fois que l'universalit"
affich"e donne une place abusivement
privil"gi"e • la langue anglaise. 

Deux expositions sont
actuellement ouvertes. La
premi!re s'intitule « Les
arctiques, upside-down »,
la seconde «iPlan!te
m"tisse, to mix or not to
mix i?i». @ qui s'adressent
ces messages en anglais ?
Certainement pas aux

Fran%ais moyens, qui auront bien du mal
• les traduire. C'est pourtant avec leurs
deniers que sont mont"es ces expositions.
Voil• encore une manifestation de la
trahison de certains de nos fonction-
naires, qui m"prisent notre langue et
ont d"cr"t" que seule la langue anglaise
pouvait parler au monde.
Ce mus"e est plac" sous la tutelle du
minist!re de la Culture. Nous nous
"tonnons que de telles pratiques aient
re%u son aval. Nous pourrons peut-$tre
interroger Madame le ministre quand
elle nous aura accord" l'entrevue que
nous lui avons demand"e depuis plus
d'un an.

± La cha<ne de distribution Auchan
lance une nouvelle gamme de magasins
de proximit" qu'elle a baptis"e « Simply
Market ». Son affiche publicitaire de
lancement comporte le message : « Be
happy. Be simply %»
Des affichettes compl"mentaires nous
apprennent que nous pourrons y b"-
n"ficier des « Simply Market services», de
« Goodies», et de « Happy bonus de la
semaine pour "tre 566 < happy %»
Braves gens, consommez = Inutile de
r"fl"chir, ruez-vous sur les rayons ;
Auchan a s"lectionn" pour vous les
meilleurs produits, la meilleure culture,
la meilleure langue =

Marceau DŽchamps
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Tableau d'honneur
± La Constitution fran%aise consacre
enfin la francophonie. La r"vision consti-
tutionnelle vot"e par le Congr!s le
21ijuillet 2008 a introduit un chapitre
XIV intitul" « De la francophonie ».
L'article 8Y stipule : « La R•publique
participe au d•veloppement de la solidarit• et
de la coop•ration entre les 7tats et les peuples
ayant le fran€ais en partage».
Merci au s"nateur Zacques Legendre,
secr"taire g"n"ral de l'Assembl"e parle-
mentaire de la francophonie, d'avoir
repris, devant la Haute Assembl"e, le
flambeau francophone.
Merci "galement • Christian Philip,
repr"sentant personnel du pr"sident de
la R"publique fran%aise pour la
francophonie, qui a "galement eu un
r+le d"terminant dans cette avanc"e
constitutionnelle.
Il reste • convaincre nos "lites que la
francophonie n'est pas un combat
d"pass" ni un relent de notre pass"
colonial, mais un "l"ment de la
modernit". Puisse cette r"vision consti-
tutionnelle les conduire • modifier des
attitudes, souvent inacceptables, de refus
d'utiliser le fran%ais et de promouvoir la
francophonie. 

± Claude Chaussepied et Marc Favre
d'&challens, administrateurs de DLF, ont
pu faire passer deux articles militants
dans des quotidiens, presque simul-
tan"ment. Rentr"e oblige. Le premier
dans L'Yonne r•publicaine (15/09), le
second dans La Croix (16/09). Ces
deux articles "voquaient la place
exorbitante donn"e • l'anglais • l'"cole

et dans la publicit" pour les "quipements
scolaires. Cette r"ussite est le r"sultat
d'une grande pugnacit", car il faut faire
de nombreuses propositions avant de
voir un de ses articles publi". Nous
pouvons $tre confiants quant • leur
impact. Ils servent notre cause et sont
une excellente publicit" pour notre
association. Bravo et f"licitations • tous
les deux =

± M. Alain Zoyandet, secr"taire d'&tat
charg" de la Coop"ration et de la
Francophonie, a fait la d"claration
suivante le 26 septembre, lors de
l'ouverture des &tats g"n"raux du
multilinguisme organis"s • la Sorbonne
dans le cadre de la Zourn"e europ"enne
des langues (voir p. 16).
« D•velopper les nouvelles technologies et la
traduction en entreprise, offrir aux salari•s
la facult• d'apprendre des langues dans le
cadre professionnel sont autant de pistes pour
renforcer notre comp•titivit•. * mon sens,
cette strat•gie multilingue ! l'externe n'est
d'ailleurs pas incompatible avec une strat•gie
! l'interne, tendant ! garantir la communi-
cation en langue nationale pour les salari•s
au sein de l'entreprise. Ces deux strat•gies
vont de pair.i»
Nous appr"cions cette d"claration qui
appuie nos revendications du droit au
fran%ais dans l'entreprise et d'acc!s •
une offre diversifi"e d'apprentissage des
langues "trang!res pour tous les
Fran%ais, jeunes ou moins jeunes.

Marceau DŽchamps
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La langue fran%aise
pour }ves Pouliquen

En qualit" de membre de la commission du Dictionnairede
l©Acad"mie fran%aise, il ne m'est pas indiff"rent de retrouver
la compagnie de ceux qui d"fendent notre langue, avec
toutefois le sentiment que la d"fendre suppose qu'elle soit
moribonde, alors que mon sentiment est qu'elle garde plut+t
une vitalit" qui demande simplement qu'on l'entreti enne et
qu'on la favorise. Ze profite de l'invitation qui m'est faite de
m'en entretenir avec vous et d©en pr"senter un exemple. 

Z'anime depuis douze ans une organisation non gouvernemen-
tale (ONG) qui se d"nomme Organisation pour la pr"v ention
de la c"cit" (OPC). Sa mission est de promouvoir en notre
pays, mais aussi dans les pays traditionnellement li"s • la
France, toutes les actions susceptibles d'emp$cher ceux qui
sont menac"s de c"cit" de devenir aveugles, que ce soit par

Le professeur Yves Pouliquen, 
de l'Acad!mie fran#aise, 
!tait l'invit! d'honneur de notre
d!jeuner de rentr!e, le 23 octobre. 
Nous le remercions vivement 
de nous avoir transmis le r!sum! 
de sa brillante allocution.

� !"#$�%&' (�#)�#&
'
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des mesures d'hygi!ne ou, plus pr"cis"ment, par des d"cisions
m"dicales ou chirurgicales de pr"vention et de trai tement. En
dehors de notre territoire, nous agissons essentiellement dans
les &tats de l'Afrique francophone (S"n"gal, Mali, Guin"e,
Congo, Tchad et R"publique centrafricaine), ceux de  l'Asie
du Sud-Est (Vietnam et Laos) et les pays de l'Europe de l'Est
(Moldavie, Roumanie), oJ bien naturellement la lang ue
fran%aise est l'instrument "vident et comp"tent de notre relation.
Il l'est sur tous les plans. Oral, bien s7r, mais aussi "crit, dans
la formation des personnels infirmiers et m"dicaux q ui, avec
l'accord des gouvernements locaux, b"n"ficient d'un
enseignement basique mais aussi d'une formation continue.
Sachant les besoins "normes en personnels m"dicaux que
n"cessite l'Afrique, dont je retiens l'exemple et q ui a moins
d'un ophtalmologiste pour 500 000 habitants, cette formation
que l'OPC entretient s'ajoute • celle des &tats pour combler
un retard impressionnant. En ce sens, elle a d"montr"
l'attrait qu'une telle formation suscitait l• oJ no us "tions
pr"sents, et aussi qu'elle "tait aussi importante que les actions
directement m"dicales et chirurgicales que nous d"l ivrions
aupr!s de quelques millions de patients. Son exemple a incit"
les universit"s fran%aises • s'engager dans le m$me processus
d'assistance "ducative et je voudrais d"montrer qu'avec peu de
moyens mais une r"elle conviction on peut offrir, gr #ce • notre
langue, • ceux qui en ont besoin, l'aide qu'ils r"cl ament. Vous
comprendrez qu'il suffit alors de doter les biblioth !ques des
h+pitaux et des universit"s francophones des livres de
m"decine fran%ais que nous "ditons pour que nos amis, dont
c'est la langue pratique, les pr"f!rent aux livres d e langue
anglaise de m$me nature qui leur sont abondamment offerts.
C'est ce que l'OPC a fait en ophtalmologie. Savez-vous que
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d"sormais, chaque ann"e, plus de 120 ophtalmologistes
africains retrouvent, chaque premi!re semaine du mois de
mai, la route de Paris pour assister au congr!s de la Soci"t"
fran%aise d'ophtalmologie, et ce qui est vrai pour l'Afrique
l'est aussi pour les autres pays oJ le fran%ais est en partage. 

Pour que le fran%ais vive, il suffit de le servir. Pour cela, il faut
r"unir certes quelques moyens, mais surtout partager la
conviction que ceux qui le pratiquent attendent de nous
qu'on leur offre la possibilit" de l'utiliser et d' en "tendre les
profits. Ce que modestement nous avons tent" de faire.

Yves Pouliquen, de l'Acad"mie fran%aise, m"decin,
chercheur, est n" en 1931. Professeur agr"g" (1966),
professeur ophtalmologiste de l'H+tel-Dieu (1980),
ancien directeur du groupe de recherche ophtalmolo-
gique de l'Institut national de la sant" et de la r echerche
m"dicale (Inserm 1986), professeur consultant (1996),
professeur honoraire (depuis 1999), pr"sident honor aire
(depuis 1998) de la Banque fran%aise des yeux, pr"sident
de l'Organisation pour la pr"vention de la c"cit" ( OPC)
(depuis 199Y), membre de diff"rentes Acad"mies en
France et • l'"tranger ; "lu • l'Acad"mie fran%aise  en
2001. Docteur honoris causa de plusieurs universit"s
"trang!res, membre du conseil de l'ordre national d u
M"rite (depuis 2002), pr"sident de la fondation Sin ger
Polignac (depuis 2006). 
Parmi ses úuvres : Les Lentilles souples(19Y4) ; L'Herp(s de
la corn•e, pr•cis d'ophtalmologie(1983) ; La Transparence de
l'úil (1992) ; Les Yeux de l'autre(1995) ; Un oculiste au si(cle
des Lumi(res, Jacques Daviel, 5=93-5>=@(1999) ; Le Geste et
l'esprit(2003) ; Madame de S•vign• et la m•decine du grand
si(cle(2006) ; Le M•decin et le Dictateur(2008). 
D"cor. : commandeur de la L"gion d'honneur, grand
officier de l'ordre national du M"rite, commandeur du
Ouissam Alaouite (Maroc).
Nombreuses distinctions fran%aises et "trang!res.
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Nouvelles publications

HISTOIRE DU VOCABULAIRE FRANCAIS, dÕOlivier Bertrand
&ditions du Temps, 2008, 256 p., 18 �
Voici encore un ouvrage aussi agr"able • lire attentivement qu'• feuilleter. On le
«ipicore » au gr" de sa curiosit". Aucune page ne laisse indiff"rent, car, bourr"e
de renseignements pr"cis, cette Histoire du vocabulaire fran€aisclasse, trie, actualise
les mots, nous en d"couvre l'origine et les fait vivre. } a-t-il des doutes et des
incertitudes, l'auteur les signale. Il n'affirme pa s doctoralement. 

Ma<tre de conf"rences en langue et litt"rature fran%aises du Moyen ~ge • l'universit" de Savoie,
il pourrait le faire, mais il avoue parfois les limites de la recherche. Comme les sujets sont aussi
vari"s que les mots qui les d"signent, aucun risque de s'ennuyer ou d'avoir l'impression de
rejoindre le camp des s"miologues, des phon"ticiens, des philologues et autres sp"cialistes de la
linguistique.
Olivier Bertrand analyse en quelque sorte une photographie du vocabulaire contemporain. Dans
les premi!res pages, il nous explique l'"volution d es mots par la diachronie. Ce dernier mot
comme quelques autres "galement techniques sont expliqu"s dans un glossaire utile et facile •
consulter. Bref, un ouvrage de bonne vulgarisation, qui nous raconte comment s'est constitu"e
notre langue avec son fonds latin, « persill" » de survivances "parses du gaulois, auquel s'ajoutent
des mots issus des invasions (influences germaniques surtout). Chaque chapitre se termine par des
r"f"rences bibliographiques et un encadr" intitul" « @ retenir », sorte de r"sum" didactique. Dans
l'un d'eux, on apprend que la langue fran%aise poss!de actuellement quelque mille mots issus du
francique. On suit les "volutions et les apports des si!cles, avec les dates d'attestation en fran%ais.
L'auteur, qui indique tr!s bien les diff"rences ent re langues, dialectes et patois, r"gionalismes,
nous pr"sente "galement les apports de l'italien, de l'arabe ou d'autres langues au fran%ais et,
dans la mesure du possible, note les changements de sens intervenus pour certains mots ou les
nuances surgies avec le temps. Loin d'esquiver nos emprunts • l'anglais, et l'invasion des mots
d'outre-Manche ou anglo-am"ricains dans les domaines du sport, du journalisme, de la
politique, des finances et du commerce, Olivier Bertrand juge qu'« il n'y a pas lieu de s'inqui•ter
outre mesure», ce qui n'interdit pas la vigilance. La vie comporte toujours des risques, mais elle
conna<t aussi des retournements et des surprises. Jacques Dhaussy

LE BLANC. Dictionnaire de la couleur. Mots et expressions dÕaujourdÕhui 
(XXe-XXIe si•cles), d'Annie Mollard-Desfour, prŽface de Jean-Louis ƒtienne 
CNRS &ditions, 2008, 330 p., 30 �
Apr!s Le Bleu, Le Rouge, Le Rose, puis Le Noir, « couleur et non-couleur », ce
dictionnaire nous invite • un parcours tr!s riche e t abondamment illustr" 
de citations et de r"f"rences, • travers les mots et expressions du vocabulaire
fran%ais du XX e si!cle et du tout d"but du XXI e, puis" dans un corpus vari" :
dictionnaires, úuvres litt"raires, presse¼ Pour ren dre compte de la richesse des

d"nominations, de ce qu'elles « nous disent de la soci•t•, de ses valeurs, de ses tendances», de 
« cette qu"te incessante, obs•dante de la blancheur, couleur utopique et menac•e, qui est encore celle de notre
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soci•t• contemporaine», le dictionnaire est organis" en trois parties : les mots et expressions du
blanc, les « d"riv"s », d'albe• white, et les « variations », d'Alaska• zen. Du « blanc parfait » du
«icorps blanc » • la brillance de l'« arme blanche », le blanc est symbole de la lumi!re, de l'"clat,
du paradis, de la royaut", des qualit"s morales, de la puret", de la peau. Mais il est aussi symbole
de la vieillesse, du deuil, couleur du neutre, couleur du manque, du vide, du silence¼ Un
superbe cahier de seize pages de reproductions d'úuvres artistiques fait bien agr"ablement "cho
• ce superbe ouvrage. Christine Jacquet-Pfau 

JEUX DE MAIN, JEUX DE VILAIN, lÕhistoire des expressions du sport et des Jeux
olympiques, de Violaine Vanoyeke et Philippe Engerer
Bartillat, 2008, 200 p., 20 �
De quel sport vient donc la formule « rester sur le carreau » ? Du jeu de paume. 
« Coiffer sur le fil » ? De l'athl"tisme. « Zeter l'"ponge » ? De la boxe. « Ne pas en
mener large » ? De l'"quitation. « Faire chou blanc » ? Du jeu de quilles. 
« R"pondre du tac au  tac » ? De l'escrime =... Vous en connaissez sans doute la

signification, mais pas l'origine. D'autres sont un peu plus myst"rieuses, telles que « rester dans
son couloir », « marquer • la culotte », « tacler l'adversaire », « partir sur les chapeaux de roue »,
« botter en touche »... Voici donc tr!s exactement 114 expressions relevant de nombreuses
disciplines sportives, que les auteurs nous d"cortiquent pour notre plus vif int"r$t, tout en
d"crivant ces jeux de main... et de pied... qui ne sont pas forc"ment des jeux de vilain (et devinez
d'oJ provient celle-ci ?). Nicole VallŽe

100 EXPRESSIONS Ë SAUVER, de Bernard Pivot
Albin Michel, « Les Dicos d'or de Bernard Pivot », 2008, 152 p., 12 �
Apr!s nous avoir convaincus de sauver cent mots* qui, d"j• au purgatoire, "taient
menac"s de tomber dans les profondeurs hadales de l'Enfer du vocabulaire,
Bernard Pivot se fait cette fois le preux chevalier de la langue fran%aise volant au
secours de cent expressions. Des expressions qui, nous dit l'auteur, « vivent
encorei», mais qu'il faut « sauver du silence qui les •carte, de l'oubli qui les menace».

Il est en effet attristant de constater que ces repr"sentants de la verve populaire, de sa
dr+lerie, de son humour, de sa culture, sont de moins en moins utilis"s, donc de moins en
moins connus et compris. L'appauvrissement du vocabulaire est une des plaies de la langue
fran%aise, et l'apport de mots issus de l'anglo-am"ricain ou de la langue dite des banlieues
ne saurait compenser la m"connaissance de centaines d'expressions, de locutions, de
proverbes et d'allusions litt"raires qui sont la m" moire du savoir, du fonds culturel, de
l'Histoire¼
Le c"l!bre journaliste ± et membre de l'acad"mie Go ncourt ±  se donne donc pour but de
maintenir en vie certaines de ces expressions menac"es. Il a retenu ainsi, parce qu'elles
"taient particuli!rement plaisantes • ses yeux et •  ses oreilles, des expressions tr!s vari"es : 
« en deux coups de cuill(re ! pot», « c'est parti, mon kiki %», « battre la breloque», « yoyoter de la
touffe», « manger la grenouille»¼ Ne comptez pas sur nous pour vous en donner les
significations : vous les trouverez encore, en principe, dans les bons dictionnaires, et aussi,
comment"es avec alacrit", dans cet ouvrage plein de conviction.

* 566 mots ! sauver(Albin Michel, « Les Dicos d'or de Bernard Pivot », 10  ).
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La langue famili!re, la langue verte, les argots et jargons de m"tier, l'Histoire ont "t" donc
convoqu"s par B. Pivot, qui en a tir" cette centaine d'expressions en qu$te de tonus linguistique.
La lecture de ce petit livre all!gre convaincra tou t un chacun de la n"cessit" de conna<tre
±iet d'utiliser, au moins dans le langage courant ± le « bouillon d'onze heures», « payer rubis sur
l©ongle», « se moquer du tiers comme du quart» ou encore la « face de car"me». Jean-Pierre Colignon

NƒOLOGIE ET TERMINOLOGIE DANS LES DICTIONNAIRES, 
sous la direction de Jean-Fran•ois Sablayrolles, prŽface de Jean Pruvost 
Honor" Champion, « Lexica - Mots et dictionnaires », no 16, 2008, 241 p., 45 �
Ce volume rassemble les communications pr"sent"es lors de la 12e Zourn"e des
dictionnaires organis"e par Zean Pruvost • l'universit" de Cergy-Pontoise en 2004
(voir p. 52). Z.-F. Sablayrolles montre que l'absence d'un mot dans « le »
dictionnaire ne suffit pas • le d"finir comme n"olo gique. Zohn Humbley
s'int"resse aux dictionnaires de n"ologie, qui n'on t gu!re retenu l'attention

jusqu'alors. Khalid Alaoui d"crit une exp"rience de  veille en vue de l'int"gration de n"ologismes
dans les dictionnaires (Larousse). Trois articles abordent des probl!mes relevant de la
terminologie : la normalisation (&lisabeth Blanchon ), la pr"sence de n"onymes (n"ologismes
relevant de la langue de sp"cialit") dans les dictionnaires de langue g"n"rale (Danielle Candel et
Virginie Tombeux), les rapports entre publicit", ma rques et dictionnaires (Karine Berthelot-
Guiet). Les quatre derni!res analyses ont pour objet les langues "trang!res, soit dans leurs
rapports • la langue fran%aise : les arabismes (Fran%oise Quinsat) et les italianismes (Mariagrazia
Margarito) dans les dictionnaires fran%ais, soit pour elles-m$mes : l©"volution du traitement des
mots apparent"s • la n"ologie dans les dictionnaires monolingues italiens (Michela Murano) et 
«iles dictionnaires d'interlingua » (Zeanne Martinet) . Christine Jacquet-Pfau

DƒCODEUR MƒDIATIQUE DU XXIE SIéCLE, de Christophe AlŽv•que
Chiflet et Cie, 2008, 216 p., 1Y,95 �
Lecteurs de DLF, vous croyez ma<triser le vocabulaire courant de notre langue.
D"trompez-vous : les mots n'ont plus le sens que vous leur attribuez. Quelques
exemples ? « Conseil: personne ou entreprise pay•e pour prendre ! votre place des d•cisions
impopulaires.» « Libert" : dans une d•mocratie, possibilit• de choisir son op•rateur
t•l•phonique. » « Zustice: ... son pouvoir fait l'objet de d•rives inqui•tantes. » « Sp"cialiste: ...
pr•voit ce qui s'est pass• apr(s que c'est arriv•. » « &puration : querelle de voisinage. »

Gr#ce • cet ouvrage totalement jubilatoire(voir ce mot), les finesses du langage politico-diplomatico-
m"diatico-journalistique n'auront plus de secrets(voir ce mot) pour vous, que vous soyez activistes,
fumeurs, militants, victimes, ou m$me zoophiles(voir ces mots). Nicole VallŽe

L'ORTHOGRAPHE EN CRISE Ë L'ƒCOLE. Et si l'Histoire montrait le chemin ?, 
dÕAndrŽ Chervel 
Retz, 2008, 80 p., 4,50 �
Petit dans ses dimensions, capital dans son contenu, ce livre, "crit par un
"minent sp"cialiste de l'orthographe et de l'histoi re de l'"ducation en France,
met particuli!rement en relief ces trois points :
1.L'existence de deux lames de fond. La premi!re, qui  limite l'enseignement
du fran%ais • celui de l'orthographe s'amorce vers 1Y80, s'amplifie dans les
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ann"es 1820-1830, est renforc"e par la loi Guizot de 1833. Mais d!s 1850 commence une
r"organisation de l'enseignement du fran%ais qui, avec Z. Ferry au tournant des ann"es 1880, ne
se limite plus • celui de l'orthographe et de la gr ammaire.
2. Des enqu$tes montrent une hausse consid"rable du niveau orthographique entre 18Y3 et les
ann"es 1920, peut-$tre m$me jusqu'au milieu du XX e si!cle, avant de faire apparaitre une baisse
relative jusqu'• la fin de ce si!cle ; baisse qui s©accentue fortement de 198Y • 2005. L'auteur
souligne l'impact fondamental du changement social, de tout ce qui « a transform• la vie
quotidienne, la culture et les múurs de la jeunesse et des familles ». 
3.Le rem!de ne r"side pas dans les d"marches p"dagogiques (« Tout retour en arri(re[¼] est
•videmment hors de question»), mais dans une r"forme de points sp"cifiques de l'orthographe, tels
que le doublement de certaines consonnes et le remplacement du x de pluriel par s.
Capital, ce livre l'est pour qui veut comprendre l' "volution de la comp"tence orthographique des
jeunes et porter un regard v"ritablement objectif sur cette question essentielle. Claude Gruaz

PARLEZ-VOUS LE POLITIQUEMENT CORRECT ?, de Georges Lebouc, 
&ditions Racine, « Autour des mots », 200Y, 128 p., 15 �
Un "minent linguiste bruxellois nous introduit dans  le domaine enchant" du
nouveau « doux parler », dont il nous d"voile et nous explique tous les secrets.
D"fauts physiques... maladies... soci"t"... arm"e..., nous allons savoir comment en
parler de fa%on urbaine, pudique et, de pr"f"rence, incompr"hensible. Qu'est-ce
donc qu'un apprenant passif, virtuel ? Un estompement de la norme ? Une

neutralisation ? Un trouble civil ? De judicieux exercices et un double lexique compl!tent un ouvrage
quasi indispensable dans le monde actuel. Nicole VallŽe

PETIT ABƒCƒDAIRE DÕUN FRAN‚AIS INCORRECT... ET QUELQUES JOYEUSES IMPERTINENCES !,
de Charles-Henri dÕElloy
Soci"t" des "crivains, 200Y, 200 p., 19�
Dr+le, tr!s dr+le, cet ab"c"daire, "crit d'une plum e alerte, percutante, pour
d"noncer « quelques impostures» et le « charabia dont nous sommes abreuv•s». Ironiques,
ces billets d'humeur pourront vous distraire en famille. Ils ont en outre l'avantage
d'$tre agr"ment"s de r"f"rences historiques. L'aute ur, passionn" de politique et

amoureux de la langue fran%aise, d"cortique des sigles ou des expressions convenues afin de
pourfendre avec insolence certaines id"es re%ues. Sa libert" de jugement ajoute au plaisir de la
lecture. Corinne MallarmŽ

@ signaler :
- GRAMMAIRE FRAN‚AISE DU XXIE SIéCLE, adaptation par un groupe de professeurs de la Grammaire
fran€aisepubli"e chez Larousse en 1961 (Traditions monastiques, 2008, 352 p. reli"es, 29� ). Vont avec
cet ouvrage trois cahiers d'EXERCICES DE FRAN‚AIS, respectivement pour la Classe de sixi•me(154 p.,
13 �� , la Classe de cinqui•me(152 p., 13 � ) et les Classes de quatri•me et troisi•me(186 p., 15 � ). 

- PLUS-QUE-PARFAIT. Petit prŽcis sur lÕart de bien conjuguer, de Zean-Zoseph Zulaud(&ditions First, 
« Au pied de la lettre », 2008, 260 p., 9,90 ).

- LE FRAN‚AIS, UNE LANGUE QUI DƒFIE LES SIéCLES, d'Alain Rey (Gallimard, « D"couvertes Gallimard »,
2008, 160 p., 14 ).

- LA MYSTƒRIEUSE HISTOIRE DU NOM DES OISEAUX. Du minuscule roitelet ˆ lÕalbatros gŽant,
d'Henriette Walter et Pierre Avenas (Robert Laffont, 200Y, 3Y8 p., 22� ).


